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Hommes d'affaires poursuivis, hommes politiques « blanchis » 


M. Jacques Chirac veut censurer 
_ le gouvernement sur l'amnistie 


| M. Chirac a demandé, jeudi 3 mai, une SAE. Les élus qui figuraient parmi les inculpés 
réunion exceptionnelle du comité de coordina- de ce dossier ont bénéficié soit du non-lieu, 
tion de l'opposition afin de décider du dépôt soit de l'amnistie. Le matin même, à l'Assem- 


Un seul mark 
pour 
l'Allemagne 


Les Républiques baltes 


face à Moscou 
α La Lettonie va proclamer 50 indépendance 
Ὁ La Lituanie fait des concessions δῶν ἃ 


Répression en Birmanie 
Des dizaines da miliers de citadins 
déportés vers les campagnes 


| QUELQUES purs avent ἴα 
élections municipales qui 
se dérouier le 6 mai en 


doivent 
ROA, Bonn et Berlin-Est sont 
ἃ Funion page 3 


M. Mitterrand et les régions 


effective au 2 et Le ᾿ ἥρηίᾳ d'une motion de censure à propos de l'amnis-  blée nationale, l'opposition ävait refusé de ὃ τὰ 
schémark deviendra ta monnaie | 9 des déiits politico-financiers. Mercredi, neuf soutenir la proposition de loi communiste Le chef de l'Etat a réuni plusieurs minist:as 
pour imposer Line accélération 


inculpés avaient été renvoyés en correction-  aggravant la répression du racisme. Seule la 
nelle dans l'affaire des fausses factures de la gauche a voté le texte amendé. 


communs et unique des deux 
de la « déconcentration » administrative Η 
page 30 - section Ό 


Les banques et leurs clients 


Mr. Neiertz déplore 

ge 5 es αι Ῥίϑη l'insuffisance de l'information 
, le. taux de nge - section 

retenu sera de « un pour un » {un Ῥαθο 19 Ὁ 


Expulsions à Paris 

Des dizaines da squatters évacués 
en application de décisions de justice 
page 13 - section B 


πε Sar le τίν et ke someaire complet se crurent page 30 - sectes C 


AFFAIRES 


Après la chute de la Bourse de Tokyo 
Faillites et règlements de comptes à Kabato-cho 


La chute de la Bourse de r$s en faillite depuis que, mer- 
Tokyo entraîne faillites et credi 2 mai, la nque Tokyo 


immi: vages qui 58 sont muitipliées au par cette té. ᾿ 

" ει génére- cours dernières es. Une Début avril, Akebono, qui 
. À mia de croix ; (pre με produit des comportements ‘ de ces sociétés. ΑΚΕΡΘπΟ n'avait pu rembourser 251 mit 
lation antiraciste ressuscite ς εἡ Η Kikaku, vient de jeter l'epon lions ns empruntés à cette 
aberrants d'où toute réflexion | avec un passi de jo à 200 mr Roque, Vs’ était heurtée à un 


comportements pavloviens, Rien paraît absente, et livre cette 6 παιὰβ de 
: à yens. Ella est considé- 
ne va plus pour le société politique Gasse politique aux criailleries et 
elle-même. Toute se passe COMME aux surenchères. 
il si elle avait décidé - toutes ten- 
page dances « établies » confondues de Lire la suite page 10 


L'Est sous le choc énergétique 


Les pays de l'ancien bloc communiste vont devoir affronter 
les conséquences d'un renchérissement massif des prix 


Tandis qu'à l'Ouest, libéré artificielle aux effets des deux production de combustibles 
depuis quatre ans de la 407 phrase de ΣῈ tie (bon ἀξ ῖαν, Fe 
: Ἶ , Mais le passage péné Ὡ rocarbures, 
« contrainte énergétique », ἰδ nomie de marché ne leur permet notamment le Vétrole, ne 
cartel de l'OPEP, réuni à Genève, plus de différer les ajustements : remonte qu'à la fin des 
tente .d'enrayer la rachôte des ne toits ru années 70, où l'industrie lourde, 
prix du pétrole, à l'ÉS € Pr affronter très vite une hausse encore Tementis des besoins, au 
blèma se pose bien différem- … massive δ prix de l'énergie détriment de la production de 
ment, Avec quinze ans de retard, comparable par son ampleur À biens de consommation, des Sr 
les pays de l'ancien bloc com- SPaubie par l'Occident dans … vices et des transports . Aujour- 
" F les années 70. Contrainte  j'hui te τ 

muniste doivent affronter un rent majeure sur la croissance, que d'hui encore, l'industrie 
chérissement massif des prix de seul un οι massif d'économies D MES ME ur ον 
l'énergie, comparable par son d'énergie, longtemps différé pes” l'OCDE et les transports ps 
ampleur au choc pétrolier subi mettra d'atiénuer ; é gigan- δ το 

mp) Η tesque pour les industries oCci- 


La mort de dean Jérôme 


Le militant-financier 
du Parti communiste français 


. Jean Jérôme, l'un des ες (μὴ de Hs à Le, . 
“ pol repper (responsal 

; hommes de ! ombre » du j'Orchestre rouge franco-belge de 

art communiste, est MONT 1939 à 1942), Josef Epstein (chef 

dans la nuit du 30 avril au de Missak Manouchian, aré 

1. mai, à l'âge de quatre- avec ce dernier et fusillé en 1944) 


vingt quatre ans, a-t-On appris ou de la « seconde génération » — 
mercredi 2 mai. M. Georges d'Henri Krasucki à Charles Fiter- 


Merchais a adressé à 88 ge me ἜΤΗ 
veuve un message dans ; e 12 mars à Solot- 
lequel il écrit que la vie de y Le bn δὲ 
Jean Jérôme «restera UN je père était marchand forain, 
exemple pour des générations l'adolescent Jean Jérôme vécut 
de militants ». intensément les événements qui 
bouleversèrent cette Europe : la 


par l'Occident de 1973 à 1979. dentaies d'équipements la consommation finale. | A ichael Fein- 

: το πα γράφει, énergétiques. Ὁ VÉRONIQUE MAURUS | κυεῖν br eng ael Fin guerre de 1914-1918, l'effondre- 
oubliée à l'Ouest, κρότοι juch, Jean Jérôme ἃ fai pa ἘΜ 

D τσ νεδείημε. » touche Autarcie, gaspillage et PRIS à Lire ἴα suite page 22 | dès la na à Che re Den Cp ve 
les de l'Est avec dix ans de la production à tout prix, le ‘nantes pl de ces juifs d'Eu- grois, les volations russe, hon- 
qu'une telle psrspoctive était ei ε Sactionnant avec des « modèle » énergétique des pays (1) «Les Enjeux energétianes δὲ 'rope centrale et orientale qui ont groise, allemande. Ces 
complètement utopique. ἢ pro | prix de l'énergie sans rapport de l'Est a vécu, constate une Europe de l'Est », de MMes Ὁ. Locatelli, | ‘formé l'un des piliers de l'Inter- transformations le conduisirent à 
posait ensuite un plan très μοὶ. | Sirect ni avec les coûts de pro- étude ἢ ἐς à la demande dela ἐς l'institut d'économie et de poliique | nationale communiste en Europe adhérer au mythe communiste. 
qné des projots du chanceller {un | duction, ni avec les prix fon Direction de l'énergie du minis- de lee ΟΕΚΕΣ ας Chem entre les deux guerres, En compa- STÉPHANE couRTOIS 
Échange de «un pour deux 8). | dieux, TURSS tère de l'industrie (1). Modèle … tives et d'information émañonles | gaie de Louis Grojnowski - 

coN ἡ patron de la Main-d'œuvre imni- Lire la smite page 10 


et ses protégés ont 
jusqu’à présent de façon archaïque, toujours axé Sur la (CEPN) 


C 
fi 
ΒΕ 

ἷ 


échappé 


Fours de la ἃ Suba » qui α mis ou 

point le de M. Kohl. s Re ᾿ π ἡ nl 

inapiré du pl " Dans ce prernier volume LIVRES ὁ FES 

Quand ia détermination polti- Ce PER ΩΣ ΑΝ QE D fa ui © 

que est forte, les obstacles Ἶ | souvenirs littéraires, ‘Al δ RE ἘΞ 5 ο-Ξ 

Pdépendancs hniques = δὲ ἰὰ Pea ᾿ Ἐς que Comus appelait u La grêce d'Octavio Paz. 
est La Mémoire 2 manifestement indépenc m La démocratie momifiés : à 
ed ou l'oubli Paul Morand déclarait: “Vous propos d'un essai de Pascat 

DER Bruckner = Romans : Jac- 


grand seigneur; évoque ses ques Roubaud, Alain Hurtig # 

rencontres avec les écrivains les’Pl Lettres américaines : la trace 

horn Kerouac ; la fascination de 

" Key West = Le feuilleton de 

Mann Saint-John Perse; τα Χο Michel Braudeau ; « L'en- 

Paulhan, Breton, Aragon; δι EURE 7 chantement littéraire » 
| d'Yves Vadé. 


pages 31 à 38 - section D 
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DÉBATS 


EUT-ON, d'un côté, dénoncer 
vigoureusement les crimes 
d'un en 


nie tout en se 


France ? Est-il logique de féliciter 
bruyamment les populations de 

de l'Est de combattre pour 
l'avènement de la démocratie dans 
leurs pays, tout en blämant les Afri- 
cains de vouloir La même chose, 
comme vient de le faire M. Jacques 
Chirac à Abidjan ? 

U ne faut pas se tromper sur la 
nature réelle de l'aide accordée par 
la France et certains autres 
occidentaux aux gouvernements du 
tiers monde. Certains aspects trou- 
blants de la dette extérieure des pays 
africains méritent également l'atten- 
tion. 


Tout d'abord, à qui profite réelle- 
ment l’aide que la France octroie 
apparemment si bénévolement à 
l'Afrique ? Lorsqu'on sait que l'aide 
en question est presque loujours 
assortie de l'obligation de faire tra- 
vailler des entreprises françaises 
avec les fonds théori t mis à 


certains voudraient le faire croire. 
En 1986, par exemple, 3,5 miliards 
de dollars sur les consentis par 
le aux du 


Uni et des Etats-Unis. Ces chiffres 
révélateurs, qui sont en augmenta- 


ji ont atteint la somme 
de ὃ miltiards de dollars en 1981... 
Des emprunts abusifs 
et Improductifs 
If faut également certain 
nombre ἀὲ questions an sujet de la 
fameuse dette extérieure des du 


tiers monde, dont PIRSTeUrS 
issertent savamment à 


En ce contrairement à l'impres- 
sion généralement répandue, les 
pays sous-développés chaque année 
sous forme de remboursement de 


la disposition des gouvernements prêts et de paiements divers qu'ils 
africains dans le cadre de cette aide, πὸ reçoivent en nouveaux e 
εἰ l'on sait qu'une par- 


grande 
tie de l'aide sert principalement à 
importer des produits industriels 
français, on est en droit de se 
des questions sur sa finalité. Ne 
s'agirait-il pas plutôt d'une aide à la 
ctivité de certaines industries 


N'est-ce pas précisément pour 
cette raison qu'il est considéré nor- 
que les dirigeants africains qui 
litent si obligeamment la main-mise 
économique des puissances étran- 
gères sur l'économie de leurs pays 
«se servent » un peu (ou beaucoup) 
au passage ? 

En fait, mème les « aides » accor- 

aux gouvernements du tiers 
monde par le biais des prêts d' 
nismes multilatéraux tels que 

anque mondiale et le F.M.I. sont 
loin d'être aussi désintéressés que 


aide et en achats de matières pre- 
mières 


: 39,1 milliards de dollars en 

tout entre juillet 1987 et juin 1988 ! 
Par ailleurs, en examinant les ori- 
gines de La dette africaine, on reste 
sidéré par la manière dont l'appétit 


fices nets dans ces 


geant seulement 7 Nos 


des avoirs 


| AFRIQUE 
A qui profite l’aide ? 


par Olga Balogun 


qu'elle y détenait ! En 1976, la 


même Citibauk ἃ récolté 13 % du 
transsc- 


Or, cela veut dire que ces sommes 
que les banques continuent à faire 


cn 
impôts qu'elles sont censées payer. 


Autrement dit, grâce à l'existence de 
la dette (dont elles continuent à per- 


TRAIT LIBRE 


L’échec des partis uniques 


par Emmanuel Nitoutoume N'Dong 


UTE réflexion sur la vie 
politique africaine aujour- 
d'hui risque d'exposer son 
anteur à une triple difficulté, La 
première est relative au danger de 
tenir « un discours globalisant » 


masquer ce qui fait l'unicité de 
l'Afrique : des systèmes politiques 
autocratiques et réfractaires à 
toute idée d'alternance démocrati- 
que ; des économies extraverties 
davantage gérées selan La logiquede 


sur un continent surtout marqué leurre affection » que selon Celle de 
par l'hétérogénéité des cultures et 
des situations nationales. Mais le Se pose ensuite le problème de 


souci de la relativité ne doit pas 


l'opportunité d'un débat institu- 


denise mMaîrey 


Patrick peugeot 


Îean choussat 

alain richand 
Thomas le vigan 
michel bazex 
Michel margairaz 


prérogatives 
Portraits ' 


Publié avec Le concours du C.N.R.S. 


sive du pouvoir et l'extrême sus- 
es 


ceptibilité de ne tolérant 
aucune critique font de « la politi- 
que » un thème dangereux en Afri- 
que. 

Syncrétisme 
Juridique 
ΒΝ à La fois l'i 
nité de la vie politique aficaine et 


et 
itolognes. La 
le des 

tion ajoutée à la censure δε στη 

toritarisme prati par la classe 

politique, ont fini par déboucher 

sur un véritable immobilisme poli- 
tique. 

Pour eu sortir, le temps n'est-il 


le silence de ses 


Les partis uniques africains 
étaient originellement destinés à 
une existence transitoire. Leur 
à GA 


leur 2 tion, que ces partis 
n'ont éte ! ni à leor vocation 
intégratrice, ni à leur caractère 


tutionnelles qui 
voirs ἀπ chef 
américain. Du 


ment, réduit eu simple chambre 
d τ 


Des recettes 
inadaptées 


r Pierre Bonnefont 

*AFRIQUE noire — notame que prématurée et source d'one 

L ment francophone - est en urbanisation anarchique. 
rep et σὲ δα Ἐξ que de l'endettement, 
tématique e ane critique symbole parfait de f'irréalisme 
ne Re dE Len mo commun aux préteurs et aux 
Prime emprünteurs ? Si les dirigeants 
pour l'Afrique derAfi- africains ont accepté inconsidére- 
que, comme s'il s'agissait d’un ment les crédits qui leur étaient 
cest que les uiers 
at se ge ro y 

iquelle s'enfonce l’Afri à 

_— Pia résultarite proposé à l'Afrique (et pas seule- 
ment à l'Afrique...) des prêts appe- 
parent attin, igancans σα είς 
Eonamies fiotints, de telle sorte 
que 1} jon des prêts aux 
capacités de remboursement s'est 
En proposant, depuis trente ans, 
à tous les niveaux de Le vie écouo- 
mique, trop de recettes inadaptées, 
l'Occident a opéré sur l’Afrique 
vne greffe stérile, comme si l'on 
avait greffé un chêne sur un bao- 


= αν ΟΣ 
ἴοπιρς». ᾿ : 1, 
modes de et de ur τὰ 
vie, aux traditions culturelles de Les notions hiérarchiques, en : 
FAlrique subsaharienne Ὁ. preparer τὰ Ἐπ’ γάνος 
ia trente ques entreprises, l'i Le 
παξεσαι “προς, Dodanteur ἃ de distance τ ka] ain 


bab ou un fromager. Ἂς 
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ÉTRANGER 


- Les relations entre Israël et les Etats-Unis 
ML Samir exclut d'échanger des prisonniers 


δ ne Les olages occidentaux est de plus en plus acerbe 


quoi pas. les Britonniques? », 
Kaufinan, responsable des affaires 


LS 
hear 
πξονλφριανραν 


Hs Mt 
ae 2e 7° 


; ou 
Far ᾿ 
ΕΗ 0" 


᾿ ψὶ sp UP Ve force du 
manie depuis le co 
Saw Maung et l'installation 


ï 
Ἢ 


les IOnS de 
a Ῥοατο μευ 1962 a bien 
moins de quatre- 


Officielleme: la 
ciellement, dcr 


sur « la tenue d'un sommet arabe 
et les résultats de la récente visite à 
Aoscou » du président syrierz. 


A l'issue de l'entretien, M. Abdel 
Méguid a qualifié La visite du pré- 
sident Moubarak à Damas de « pas 


berait au futur gouvernement 
d’äaborer une nouvelle Constitu- 


2 TAIWAN : le ministre de la 
1défense nommé premier ministre, — 
115 général Han Pei-tsun, ministre 
τὸς la défense, a annoncé mercredi 
‘2 mai qu'il avait accepté de remi- 
placer M. Lee Huan au poste de 
premier ministre de Taïwan. La 
désignation du général Hat, un 
Chinois originaire du continent, 
Agé de soixante et onze ans, doit 
être annoncée officiellement Je 
20 mai, après {a prise de fonctions 
de M. Lee Teng-hui, chef de 
L'Etat. (AFP, UPI} 


 Pressions multiples de Pékin 


_aceusations de Pékin selon les- 


_tent les organisateurs. 


JORGE 


Hongkong refuse 
de recevoir le Datean 
« Déesse de la démocratie » 


Les autorités de Hongkong ont 
fait savoir, jeudi 3 mai, qu'elles 
refusaient d'accueillir je bateau 
Déesse de la démocratie, affrété 
pour diffuser des émissions de 
radio à destination de La Chine 
continentale. Le bateau ἃ quitté 
Singapour jeudi pour une destina- 
tion incertaine, 

De son côté, Taïwan montre de 
plus en plus de réticences à appa- 
raître soutenir cette opération, 
quotidiennement dénoncée avec 
véhémence par Pékin. L'un des 
animateurs du projet a précisé : 
« Depuis six semaines, nous 
demandons au gouvernement 1ar- 
wanais l'autorisation d'accoster 
dans l'île, et nous n'avons reçu 
aucune réponse. » 

Pékin fait Feu de tout bois pour 
empècher Déesse de la démocratie 
de commencer à émettre avant fe 
4 juin, jour anniversaire du massa- 
cre de la place Tiananmen. Au 
cours d'une érence de presse à 
Singapour, le capitaine du navire 
et son second ont affirmé avoir été 
suivis par des bateaux chinois et 
avoir même failli être percutés, 
dans le détroit de Malacca, par un 
cargo battant pavillon de la Répu- 
blique populaire : « Nous avons dû 
changer de cap pour éviter la coili- 
sion », a précisé Le second. ἘΞΝ 

D'autre part, nous avons reçu du 
président et du secrétaire général 5: 
de {’Association Un bateau pour la 
Chine une lettre démentant les 


ΩΝ 
û 
ΤΟΝ 


L'IOMME 
UL PARLE 
pour moitié par Taïwan (le Monde oui se 
du 2 mai) : « Le financement est oi 
pluraliste et le restera plus que 
jamais, il est d'origine multiple, 
‘dont de grands groupes de presse du 
monde entier, et ce y compris l'Asie 
du Sud-Est, et également le fruit de 


collectes 
tions de droit privé dans di 
capitales. » 

Les mes émis « SON à 
vocation te », cer le bateau 
n'est pas affrété par l'opposition 
chinoise en exil, même si celle-ci 
participera aux émissions, aux 
côtés de « journalistes du monde 
entier » et de « personnalités d'ho- 
rizons εἰ de pays multiples », ajou- 


quelles ce projet serait financé 
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La polémique entre Washington et Jérusalem 


illusion sur ce que sera le dialogue 
israélo-américain dès lors qu'un gou- 
veresnent monocolore de droite sera 
au pouvoir à Jérusalem. Les jour- 
naux citent Le H'ashingion Post, selon 
lequel les relations entre les deux 
pays sont au plus bas, aussi malaisées 
qu'elles le furent au moment des 
affrontements entre MM. Menahem 
Begin et Jimmy Carter, il y a dix ans 

Le moment est mal choisi pour 
l'Etat hébreu, qui veut obtenir la 
garantie du gouvemement américain 


ques privées) de 400 millions de dol- 
lars, destiné au logement des immi- 
grants soviétiques. Et la situation 
presse. L'Agence juive a annoncé ce 
week-end le chiffre record de 11 000 
nouveaux arrivants pour le mois 
d'avril, ce qui représente à peu près 
le volume de l'ixamigration pour 
toute l'année passée. 

Contrairement à ce que disent les 
porte-parole des pays arabes et de 
FOLP, seule une minorité (200 per- 
sonnes, selon l'agence juive) des nou- 
veaux venus aurait fait part de son 
intention de s'installer en Cisjorda- 
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La Lituanie accepte de suspendre certains effets 
de sa déclaration d'indépendance 


Le président du Partement 
ftuanien, M. Vytautas Landsher- 
gis, a adressé mercredi 2 mai 
Une lattre au président François 
Mitterrand et au chancelier 
ousst-allemand Helmut Koh! 
annonçant que la Lituanie est 
prête à suspendre tamporaire- 
ment certaines des mesures 
votées par son Parlement à la 
suite de sa déclaration d'indé- 
pendance « qui pourraient gêner 
les autorités soviétiques ». 
M. Landsbergis demande aux 
deux dirigeants qu'ils transmet- 
tent à Moscou cat accord de [8 
Lituanie, L'Elysée dément qu'il 
s'agisse d'une demande de 
« médiation ». 

Le président lituanien a fu mer- 
credi le texte de sa lettre devant 
son Parlement, mais celui-ci ne l’a 
pas approuvée par un vote. Elle 
constitne une réponse à MM. Mit- 


Le Parlement letton devait 


assortie d'une « période de 
transition » avant 58 réalisation 
complète. Au cours d’une 
conférence de presse à Riga, 
des députés t élus 
du Soviet suprême local ont 
précisé leur stratégie, qui sem- 
ble êtra à mi-chemin entre {a 
décision radicale da [a Lituanie 
et las choix plus modérés de 
l'Estonie. 


Sur les 200 députés du nou- 


La Lettonie va adopter à son tour 
une déclaration d'indépendance 


La Corse 
par l'Italie! 


imé la semaine dernière, 
une lettre conjointe adressée à 
M. Landsbergis, le soubait que la 
Lituanie accepte une suspension 
des « effets » de la déclaration 


d'indépendance et que puisse s'ou- 
τὰ ἢ dialogue it Moscou εἰ 
ivs. 


est arrivée le même «le 
terme de médiation » par le 
sécrétariat de M. is, « est 
impropre ». Le texte du m du 


président de la République balte 
sera rendu public «p: ine- 
Les » par M. Landsbergis lui- 


M. Védrine a tenu à préci 
M Mitiemaad τὶ ΚΘΗ n'avaient 


d'ailleurs pes 
tion » à M. Landsbergis dans leur 
égale- 


elles ons Lituano-soviéti- 
ques se tiennent à Paris si les deux 


adopter prévoit {a restauration 
ds l'indépendance de 1920, le 
rétablissement da la Constitu- 
tion de la Lettonie de l'époque 
et la modification immédiate du 


ans ». « Le Soviet suprême va 
tenir compte des discussions 


pressemi pour 
veau Parlement letton. Evo- 
quant l'éventualité d'un biocus 


cou, il a astimé que la Lettonie 
« peut tenir quelques mois ». — 
fAFP.J 
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Gemar 


Telcx 46.00.92 


et Kobl, qui san parties eu exprimaient le soubaît. 


Le premier ministre lituanien, 
M= Kazimiera Prunskiene, ἃ 


Elle it devant la presse ἃ 
Toronto à une question sur la 
Landsber. 


mais le terme de « garan 
été supprimé du texte final de ls 
Icttre adressée par M. Landsbergis 
à Paris οἱ à Bonn, croit savoir 


l'agence AP. - {4FP, AP) 


tion ont 
réclamé au prési- 
dent Ion Iiescu la réunion d'ur- 


rate En 


s'enfoncer dans la crise, Evoquant 
Iles fe rang qe δ 


= Fee 
et social-démocrate — 


HONGRIE : première réunion du nouveau Parlement 


M. Jozsef Antall est chargé 
de former le gouvernement 


Un accord entre le Forum démocratique IMDF), vainqueur des 
élections αἱ principal concurrent, 


soulèvement populaire de 1956. 
Événements qui étaient qualifiés 
sous le régime communiste de 
« contre-révolution ». . 

Le Parlement a en outre voté la 
déclaration d'intention de l'adhé-" 
sion de la Hongrie -- en tant que 
membre de plein droit — au 
Conseil de l'Europe et au Parie- 


ment européen. M= Catherine 
Lalomière, secrétaire général du 
Conseil de l’Europe qui doit se 


en 1947, qui vit actuellment aux 
États-Unis. : 
᾿ LASZLO LISZKA 
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LÀ présent le journa 


Vienne est diffusé chez 
vous. Gratuitement. Pou 
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à 


tout simplement 
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Servus, Bien- 
venue en Autriche! 
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Les éections- locales qui se 

Bretagne ; ἐλ τ σαν 
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1 national sur 


Pour l'homme 
trés-très long 
CAPEL est une 
révélation 


Arrivé mercredi 2 mai à Varso- 

vie pour une visite officielle de 

quatre jours en Pologne, 
Richard ᾿ 


le général Jaruzeiski que « £a 


Les négociat jons entre les deux États allemands 


Bonn et Berlin-Est se sont mis d'accord 
sur les 


6 000 marks. Cette nouvelle clé de 


“conversion ne change pas la 


somme globale à convertir, estimée 
à environ 20 milliards de marks 
par M. Hans Tietmeyer, mais elle 


remarqueront néanmoins que les 
\! électorales n'ont 


Un autre point de l'accord 


-".concerne les avoirs en marks-est 


détenus par des non-résidents en 
RDA. Ceux-ci seront convertis sur 
In base de 3 marks-est pour 1 
mark-ouest, pour autent que ces 


το sonimes aient été acqmises après le 


31 décembre 1989. L'objectif est 
ἐὺ de décourager la spéculation qui 


définitif de la frontière Oder-Neïsse, 
qui avaient jeté mme ombre sur son 
voyage en Pologne au mois 
de novembre dernier, avaient 
contribué à détériorer Le climat 

entre Bonn et Varsovie. 
Pour M. von Weizsacker, ce 
en Pologne est plus qu'nne 


ἐ visite shyace 
quante ans, en septembre 1939, il 
comme ler à 


ΠΕΣ de la Pol les 
l'invasion e par 
is, ei tenait 


ET ne à ΡΟΝ 


Franifurter Allgemeine Zeitung, 
que les gens ayant acquis des 
maris-est à un taux de L pour 10, 
voire 1 pour 20 entre novembre 
et décembre 1989 auront fait une 
excellente affaire. : 


parois du SPD pour les questions 


circulent, allant de 40 à 60 mil- 
me 


montant que l'Allemagne devra 
dépenser pour l'entretien des 
troupes soviétiques sur le territoire 
de ia RDA, un sujet qui devrait 
être abordé dans le cadre de la 


cours d'ouverture de la Foire de 
Hanovre, que les entreprises ne 
devraient pas espérer de diminu- 
tions d'impôts dans un avenir 
immédiat. Le ministre-président 
SPD de Rhénanie-Westphalie, 
M. Johannes Rau, 8 de son côté 
demandé an gouvernement de don- 
ner des précisions sur le coût de 
Funification et proposé de faire des 
économies budgétaires pour la 
financer, en renonçant par exemple 
à la construction de l'EFA, l'avion 
européen de combat. 


LUC ROSENZWEIG 


M. von Weizsacker ont été large- 
ment aplanis : les déclarations du 
εἰ de la Game di peu 

de la RDA sur l’intangibilité de 
frontière Oder-Neisse ont dés- 


amorcé un conflit qui menaçait de 
et, inversement, les décla- 
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ineau friquet d'Asie C 


Le mo entrale fait 8 cm. 


ment dans le creux de votre main que le moineau friquet d'Asie Centrale. Quoique, avecbeaucoup | 


nus. Si le moineau friquet se distingue des autres espèces parsa calotte brun chocolat, le VMCI 


cm). Le moineau appartient à la grande famille des chanteurs et f'on peut admettre 
tslap pour la fermeture. 


osé de syllabes sans cesse répétées: tslip pour l'ouverture, 
l'autre le compagnon de voyage idéal. Enfin si vous n'êtes pas un amateur 


Le VMC 15 d'Hitachi viendra beaucoup plus facile 
de patience et quelques graines certains y soient parvel 
d'Hitachi se reconnaît surtout à sa petite taille (6,9x12x28 
que le VMC sy apparente par son petit bruit stéréotypé Comp 
Selon votre aptitude à filmer ou à voler vous trouverez avec l'un ou avec 


Les ailes déployées, 


de la nature sachez que vous aurez entre les mains toute la technologie des meilleurs 
Camescope de poing ultre-compact. Sensibilité 7 lux. Mise au point 
automatique (à double faisceau infrarouge) ou manuelle. Progamme Auto Exposure. Prise 
de vue macro grand angle ettélé. 4 têtes vidéo + 1téte d'effacement flottante. Titreurintégré. 
Indexation automatique des débuts de séquences. Fondu à l'ouverture et à la fermeture. 
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Après leur première rencon- 
tre, mercredi 2 mai au Cap, le 
gouvernement sud-africain st le 
Congrès national africain [ANC) 
sont convenus d'un ordre du 
jour. Dans un communiqué com- 
mun, publié au terme de 
quatre heures d'entretiens, {es 
deux parties ont déclaré que 
leurs conversations avaient été 
marquées ἃ des deux côtés par 
l'ouverture δὲ la franchise ». Au 
même moment, M. Andries 
Treurnicht, chef du Parti conser- 
vateur, et les 41 députés de sa 
formation quittaient l'Assemblée 
pour protester contre Ces pour- 
Pariers « immoraux ». 


LE CAP 
de notrs correspondant 


Trois mois, jour pour jour, après 
avoir été « légalisé », l'ANC est 
officiellement devenu le principal 
interlocateur politique du pouvoir. 
Ἡ était environ 15 h 30, mercredi, 
lorsque MM. Frederik De Klerk et 
Nelson Mandela, à La tête de leurs 
délégations respectives, sont entrés 
dans l'ancienne salle à manger de 
Groote Schuur, la résidence des 
premiers chefs d'Etat sud-africains, 


Visiblement détendu, le prési- 
dent de la République a d'emblée 
souligné que dans « leur grande 
majorité les Sud-Africains souhai- 
tent que le processus enclenché 
conduise à une nouvelle Consritu- 


CITROËN prière TOTAL 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD 
Le gouvernement et 'ANC affirment que leur dialogue 


ont été la cause de trop de sou 
et d'épreuves ». Il est impé- 


frances 
ratif, selon Jui, que « les πόφοεϊα- 


tions pour une solution 
démocratique soient conduites dans 
une atmosphère paisible ». 


lengae 
de l'« oppresseur » 


Le chef de l'Etat a insisté sur 
l'action du gouvernement, qui 
continue de discuter « dans 
même temps » avec « les 
bles d'autres partis politiques » 
pour aplanir les difficultés et 
« favoriser les jons ». 

M. De Kierk a aussi apprécié la 
déclaration de l'ANC, à le veille de 
la rencontre, affirmant que sa délé- 
gation consentirait « un effort 
maximal pour trouver un terrain 
d'entente afin d'éliminer les ten- 
sions et de transformer en succès 
ces trois jours de discussions ». 
Le vice-président de l'ANC s'est 
montré plus solennel et plus ferme 
que son hôte. « C'est La première 
Jois en soixante-dix-huit ans que 
des délégations de l'ANC et de la 
succession de gouvernements blancs 
qui dirigent le pays depuis des géné. 
rations se rencontrent », a-t-il 
déclaré, soulignant au passage que 
cela était révélateur du « poids 
mortel de la terrible tradition de 

dialogue » entre maître et servi 


teur que nous devons aujourd'hui 
surmonter ». 


LA 
mentale de la société sud-afri- 
caine», a indiqué le chef 


sance, il est vrai. Mais ce signe de 
conciliation lui sera durement 

dans les townships, où la 
jeunesse brûle plus d'en découdre 
avec les « Blancs » que de négocier 
avec le pouvoir en place. « Tous 
ceux qui sont assis à la table des 
négociations sont sud-africains », a 
déclaré M. Mandela. « Les masses 
noires demandent er attendent un 
changement fondamental, mainte- 
nant, et non pas demain », car « le 
peuple veut la paix et la stabiltié, 
qui ne peuvent survenir qu'à l'aboli- 
tion totale de l'apariheid », a 


SANS DISCUSSION, SANS DÉDUCTION. 


15% Ds rase FAT STANDARD ὁ ΚΙ ΜΕΤ 
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est marqué par « ouverture οἱ la franchise » 


cependant ajouté M. Mandelz. 


comprendre 
que, dans le monde dans lequel 
nous vivons aujourd'hui, 
femmes et les hommes noirs ont 
brisé l'aliénation mentale qui, dans 
le passé, pouvait les persuader qu'ils 
étaient, de toute façon, des êtres 
inférieurs ». 


priso: 
politiques, de la levée de {διαὶ d'ur- 
gence et du retour des exilés politi- 
ques ». 


FREDERIC FRITSCHER 


Ù M. Mavdels au Parlement de 
Strasbourg. -- Le vice-président du 


.| Congrès national africain se ren- 


dra, à La mi-juin, à Strasbourg, où 
il prendra la parole devant le Par- 
lement européen. Les 3 et 4 juillet, 
M, Nelson Mandets ira à Londres 


où il sera reçu par Me Margaret ᾿ 


Thatcher. De son côté, le président 
Frederik De Kierk effectuera, le 
22 mai, une visite officielle en 
Suisse. - (AFP.) 


IENTAIRES 
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COTE-D'IVOIRE 
Le PDCI se prononce pour le multipartisme 
ABHDJAN de Robert 


Bgai-Tagro, fondé en 1975 
4 cents 


à Lyon. I compte coq 
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Extradition 
d'un criminel 
de guerre nazi 
vers la RFA 


gentine vers la RFA après dix-sept 
années de délicates négociations. 


Agé de sobante-dix-huit ans et 
visiblement fatigué, Joseph 
Schwammberger est sorti de 


L'ex-Unterscharfuhrer Joseph ὦ 


rger est accusé d'être 
responsable de la mort de 1 000 
travailleurs forcés en Allemagne, 


officier SS est sous le coup d'un 
mandat d'arrêt du mibunel de Stut- 
tgart (centre de ἰδ RFA) depuis 
1971. -(AFP.) ᾿ 


τι CORÉE DU SUD : πα dirigeant 
syndical s'inumole par le feu. -- Un 
dirigeant syndical est mort, jeudi 
3 mai, après s'être immolé par Le 


feu lors d’une grève dans La plus. | 


grande fabrique de pièces automo- 
biles da pays. Lee Young-ik, âgé de 
vingt-huit ans, s'est aspergé de dis- 


solvant, a ensuite craqué une allu- . 
mette avant de se jeter du haut - 
d'us immeable de trois étages. [1 © 


est décédé après son trausport à 
Thôpital, (AFP) a 
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POLITIQUE 


L'Assemblée nationale renforce les sanctions contre le racisme 


L'opposition a refusé de cautionner la proposition de loi communiste 


députés ont adopté, dans pacte germa- publicité j L 
Les Vitry, les Arméniens, le telle , M. Le Pen ἃ ensuite ponctué Fexposé pourtant ‘très des crimes contre l'humanité ». Des bilité, Tel n’était pes, bien sûr, ; 
du mercredi 2 au jeudi iéti des biouses hanté tout le débat. Grâce à Μη: Sür- mesuré du rappor eur, M. François propos partagés par M. Pie Arpail. volonté des initiateurs du texte et du 

fa nuit Le complot É D se q ᾿ φι S D 


Ἶ ἡ = porté ), qui 
3 mai, fa proposition de foi dépo- élan, M. Pascal Clément lement, tout au long de la discussion, _ invitait l'Assemblée à se retrouver 7 - déposé . ut. 
868 par fe groupe communiste, ΠΡΟ Loire) ma, quant ἃ ui, pas l'avocate du Fons saciooal Cri unasime sur cure grande aus ny ἃ ni majorité ni opposition ». δχρίσαπε es directeurs de publication 
tendant à réprimer tout acts hésité à dénoncer une proposition aussi À certains députés se refusant, nationale, l'antiracisme » comme Réfutant les « comirevériés » expue de cette peine complémentaire. Les 
raciste, antisémite ou xéno-  «Gherricide, honteuse pour 1n pays comme M. Francis Deianre (UDEL cela avait été le cas en 1972, et à nes 'opposit députés ont également adopté un 


. per ἴδ voix de M. Jean-Jacques 

Hyest, a toutefois tenu ἃ entrouvrir 

inéligibilité une porte, en estimant que les 

Non « » la suppression du navettes parlementaires permel- 

br une proposition Le racisme n'est pas une op ἀτοὶς de vote). Ce sont les Consé-  trajent ἃ d'améliorer ce texte, dans 

Era grue Lt d'origine communiste, et s'opposait, πίοπ, c'est une à un d quences de cote mesure τας α Hberté ur sens qui respecte toutes les liber. 

πο κοῦίεε αἸμείμείου à la : : κα βευ ἃ δῷ τοῖα Ῥοσδης mel nn DES δὰ οὶ trente M2. Τὶ πώς 6 30. La tes dd 
reconnus les on Ÿ ἢ isé de 6 dé € 

ἢ τὰ d'un commentaire personnalisé atteinte, 1 ἃ d kid juste le adopté per lès seuls socialistes et 


M. rc " Es communistes. 
fire échouer ce texte, l'opposition de ses «propos mensongers et 4 donc mobilisé pendant de M. Jean-Pierre Michel (PS, Haute. ὧδ publication qui retranscrivent Les qe” 
k he a oi nr 3 degré zéro du débet politi- idéologique que nous éviterons être frappés, RES D ire 
Doriat et les morts a res certains, qui se seraient jusqu’au L ; façon e SR: ἦς 
sorti le goulag, les bulldozers de volontiers abstenus de lui faire une que. Sarcasmes εἰ vitupérations ont banalisation exécrable du racisme, bintés en chane, τς πο R 
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La machine Le PS renvoie à plus tard 
à voter Le Pen le droit de vote des étrangers 


pour la proposition 
Les groupes RPR Suite de Ia première page mière fois le financement de la vie Ps 6 un objectif à lo nant. Pour les rocardiens, comme 
(129 dépuésl, UD ΘῊ et | Sagitil de luter contre le pale qui a'étit done αἱ Les dirigeants socielistes terne, ea, + ἀρ δια ἃς toi ET capost M. Géré Liadeper, le 
vernement s’est anormal ni scandaleux 'appli- ce genre pes it de vote aux élections locales 
τεῖνον τς du ou de l'HBbIIERÉ cation d'un tel mécanisme soit gré. | la réunion du bureau exécutif, ; dent ἐκ peut re un mécaniome d'inté- 
des communistes et s'est trouvé cédée d'une « remise des comp- | la gration, mais il peut éventuelle- 
une fois de nice victime de a Jai teurs à zéro» comme disait | de la « table ronde » de dans quel 
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coment de leurs fonnstions pour sujet ls 22 mai. Les conclusions ce moment-là. Î souhaite donc : ae cie la situa- ἐπὶ 
ic mPoud'hnl dote à | de cette discussion doivent être qu'elle ne figure pas parmi es tion sctnlie du débat sur l'immi- For 
: mesures avancées per le ÀS pour le. gration ἃ cell qui ‘étui à 


instaurée,. 
apparaît déjà court terme. " naguère, autour du «sentiment ἰ᾿ » 4 
eme PE de ὩΣ παραὶ τοποδοοι ἃ roche Les rocardi ens ont fermement d'insécurité ». ΤΠ ἃ observé que, à din ἢ ement 
ἣ ° « l γι comme celle 
Hypocrisie, tous azimuts. Celle du | pour le court terme, l'instaurs-  Sébord, de Ἢ δας puce ἱτάνεῖα το action co τς ὦ 
Fe être en Le Rocard, qi pouvoir et du président, qui a | tion du droit de vate des étran- - ancien président de l'Office natio-” - pie de ἴα commission des maires 
Eee mhhode, τοὶ conpeoue : l'obligation de ne pas laisser se | gers aux élections locales. . nai d'immigration, qui a.obsarvé, | «αὶ avait travaillé sur là réhabilitsr 
voilà qui fera sans donte plaisir À creuser Le fossé entre le pays et les τ ca premier Leu, qu'un consensus tion-des quartiers « chands », l'in- 
consorts, mais on πα inséirutions et qui tarde à proposer ἢ Puisqu'il n'existe de majorité ni  exine entre les forces politiques ας τέ ἀγαίς oué et que les 
voit pas ce que le pays gagne au une vraie toilette de la Constitu- | au Parlement, ni dans le pays, pour Elie gg. ri er μεισῃ jiqnées É 
spectacle d’un consensus naissant tion, comportant aussi bien la sup- | modifier la Constitution afin de la nécessité d'une politique d’inté- πῇ ne τι Tance 
qui vole en éclats. pression de la Haute Cour de jus- | permettre ls participation des rési- tion. M, Fuchs estime, en ent ges une 
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En outre, face à un texte qui τὴ lourde, la | dents étrangers aux élections ème Heu, qu'il serait domma- pour-d'autres pays. Il estime possi- 
DS Sd me eee τεῖος τὰ sen dis mme qui locales, mieux vent ne plus agiter Seable ἀ᾽ « ouvrir la boîte de Pan-  ble'de parvenir au même résultat 
mais qui s été sérieusement … protègent les élus : celle de l'ancien | ce chiffon rouge au nez de ln droite dre » d'une réforme du code dela sur Pintégration des populations 
amendé et qui refuse de considérer président de la République, qui | et de l'extrême droite : tel este nationalité, füt-ce — comme le sug- d'origine étrangère. 


PA 'insurge contre l'aranistie δὲ refuse | Point de vue sur lequel la plupart Sith, ie S'Rnblique — M. Fabius 8 insisté, lui aussi, sur 
droite ἃ emboité le pas de Mer Stir- dans le même temps ἃ ἾΣ bureau eméliorer la la nécessité de « faire » plutôt que 
bois : or, décrire ce texte comme la levée de l'immunité parlemen- | Cie membres du courant veturalisation M. Fuchs s'est pro- de parler, la parole des politiques 
Hiberticide revient ni plus ni moins taire de M. Le Pen : or qu'est-ce | M Mermaz-J qui avait  noncé, ensuite, pour la défense de sur ce sujet étant, selon ini, déva- 
à installer M. Le Pen dans ὅπ que cette immunité re la plos | jus spin, αι ἀνα La loi Joue rar l'entrée des étrane μές aux ques sos ἀν 
position victime, de martyr, forte des sections, us grand Η gers en France et. pour ia D -Citoyeus. Il. a , d'autre 
alors qu'il est lui même un facteur des Driviléges d'un homme politi. | 4 Ar le Per τν Font ἀέξει: fermeté sur la notion. d'éga- , 


grande fer part, une campagne vigoureuse 
P'excl Ledit M. Le P cer δε: ᾿ de droits dre, vartious. le vigo 
ee Ὁ, PS es est τὸ que ? Celle encore des centristes | convenu tui-même que quand on ji οἱ de devoirs, partiCu- contre l'extrême droite, non .seule- 


L g'était. qui, sous ls cobsbitation, ont teou | n'a pas les j ue lérement pour les prestations ment au sujet de l'immigration et 
MC Alain Carignon, maire implicitement désipué comme tom après d'autres des ministères (com ne, ἢ est préférable de ne plus sociales. Enfin, s'agissant de le du racisme, mais aussi sur le pro- 
RPR de Grenoble et ancien minis- bant sous Le coup fgisstion et logement) représentation politique des étran- dù Front national, afin 
tre de l'environnement, ἃ été reçu, | antiraciste ca 9 tâceque merce, équipement en parier. ᾿ ᾿ ᾿ς gers, M Fuchs souhaite que les Pen « din “les où 
mercredi 2 mai, par M. François | celle ci für généralement connus pour procu- M. Laurent Fabius, qui s’était communes davantage les. Jen « démasquer » les orienta- 
Mitterrand, Α la fin de cette ren- rer un certain confort aux partis | prononcé, lui aussi, en faveur du ae d'association de tions réelles, notamment en 
contre de trois quarts d'heure, a. qui les détiennent ; celle du RPR, | droit de vote des étrangers, a souli- ces populations aux délibérations matière sociale. ὁ6Ὁἢ | 
M. Carignon s'est borné à Faïre vivre qui avait discrètement fait com- gné qu'il doit être maintenu parle du Conseil municipal Jes concer- - -- -PATRICK JARREAU 
déclarer : « Nous avons parlé d'un la démocratie prendre qu'il ne ferait pes barrage : | 
certain nombre d'enjeux at, comme à la loi d'amnistie mais qui ne s’est ; : te “ments ésétuex - ce nn ρας ls . 
äl est naturel, de problèmes d'au- La concinson de co ruse pas « mouillé » comme on dit pour La m rt ; ΧΟ ἔδοσαν pres 
Jourd'hui qui préoccupent les Fran- | nage, que ne manquera pas detirer pouvoir prendre une pause ver- 0 τὸ munistes, comme 1 le relate ἃ tort 
çais. Je n'ai rien de plus à dires | πὲ partie de l'opinion, est que la tueuse ; celle des communistes DIR": ν dans 568 mémoires (Ὁ), — aveune 
France est dotée d'une classe poli. enfin qui feignent d'oublier par de Jean J ; 3 charge « politique » Ou « terro- 
tique qui cherche à exclure de ses quels canaux est-allemands ils ont erome ἐς ἄξιον ne fut retenue contre Ἰαΐ. Πα 
ns le Dis ME Le Pen À'ssvoir M. Le Pen. ; rie He pe : : : TPS à la Santé en sa qualité 
» Jes propos = 1 qui placar «une » Suite première page retour de Jacques Duclos dans ἦ pour détenti 
Ἰς RP à fé ares mp ble de k part de certains magis- ra . nd ps Ep de om F vien à là mi-juin 1940.-A = Es IR ROUE 
« l'atiser chis » au risque de faire passer | .- érôme adhèr: i participe ière déci - Libéré Ἢ ss 2 
les propos tenus par M. Le Pen, run être pes de Yong _ l'organe central du PCF pour un En, jean Jûme s ss vil siens de l'appa- sienne 19e nor 1944, Fean 
tors de la manifestation da Front εἰ des détenus - contre certe même tract du Front national. Fruprisonné le Le mai 1626 intee reil central du PCF e reprit pendant pins de 
PE viol male qui | esse Politique ? Au fait, chacun H nest que temps, pourceux que | dit d'emploi par le patronat, il Particulier,  reconstitne Les impr (rente ans ses activités de spécis- 
inquiet de la violence verbale qui | aura remarqué que la loï d'amis. M. Le Pen désigne comme « l'éa- | émigre en Belgique, où il mijite  Wries clandestines et les stocks de - liste de l'édition an Parti commu- 
est la caractéristique principale de | tie telle qu'elle est appliquée fonc.  bjissement français », de se ressai- i les ouvriers immigrés. ier et s'occupe de trouver des niste. En réalité, celles-ci en 
certe manifestation. Les menaces | tionne à l'inverse de ce qui avait, εἰν et de choisir. Ici une atti à Écpaise activité politi π᾿ cements, assurant aiusi la : cachaient d’autres : de nombreux 
ΡΞ ΣΕ | Mn da nee moe MU [eg Sage musée à. ape Ὁ 
mauvais souvenirs. Ce qui s'est | lampistes pour ne sanctionner que « Couper les branches pourries », pe très act AC mot À partir de la mi<1942, Tag eo que αὶ qui, pe dans 
passé est très inquiétant », at-il | les cas d'enrichissement personnel PAR Le sit Imbot, sil | nistes étrangers en France (la Jérôme sjoute à se activités plsce du Colonel Fébien” d'un 
Η seule: ' partis excluent MOE, devenue MOI), en compa- stectuiques » des contacts politi. Ὁ mitoyen de celui d 
es élus, de gauche et de droi p i ς A 
sont blanchi, meis seules sont lon nn Me neo da ἐπ en εἰ _— ge importe avec à les gaul. ques Duclos, était, en réalité, Je 


© M. Le Pen traite M. Rocurd de | °920re poursuivies les entreprises! Famnistie - vaudrait mieux que de Epsicin et Guho Ceres, Josef Rémy, ropréte du 
alba δ ἡ πόνος VE 74 Sec δα grue. ea Ceiliqn ὃ ΤΟΥ͂Σ nr cg Georges Gosnat, de créer Came ἦ ne 
Pen, qui ï soir 2 mai, A Mais fallait-i s'engager dan un Choisi Pr οὐ: pagnie 
l'invité de 18 Cinq, 8 traité de | DEocrus qui produit ces Choisir one véritable politique | pots le 8 δι ἀκ PCR are à 
dévastateurs 7 Si le climat m'était qui donne crédit au couple ἀστὸς de | approvisionner l’Espagne répnbli- ότι te interviendra en totype de cs communistes 
lache pas au dérèglement et à la suren- l'immigration clandestine-intégra- | Caine en armes soviétiques ou décembre 194: de haut niveau, caltivés, capables 


mier ministre, M. Rocard, en l'ac- | Chère, s'il était possible de faire tion et trancher un débat qui, au achetées d'occasion dans toute Le 14 avril 1943, Jean Jérôme évoluer dans des milieux. très 

cusant de vouloir la « mort politi- | appel à 1n fin de il faudrait sein du PS, est sans doute aussi | l'Europe La qualité des services de croise par hasard un de bai. divers, mais conservant, chovillée 
rappeler qu'un système démocratie important que celui qui eut lieu France-Navigation a été parfois son féminin de Louis jnowski, 2 corps, 18 foi dans je commu- 

seulement je n'ai pas appelé à sortir | que, pour fonctionner, a besoin des sur le cerrain économique en mars | ©Ontestée par des anciens des Bri- ἢ était au centre des flatures des Mme me tél qu'il était défini ἐπ 

de la 8, mais j'ai bien dir que | partis politiques ; ge les partis, 1983, est devenu une urgence. | © des internationales. Malheu. παρα de Staline. 

J'appelais à la ya ga nationale | pour faire νῖντε le démocratie. ont Mais il est clair que pour réussir La Retourné à [8 production, en rensement pour hui, les policiers | STÉPHANE COURTOIS 

σεις qui me confiance ui septem ), dans l'attente avaient J ᾿ RATE 
d'ordres que ἐδ leurs diré 'érargent ; Que la loi dite _Sauche doit aujourd'hui sortir de 9 a εὶς ordre RE 
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laxseille, les d'études » 
d'accusation invoque ui£ ΟἹ intermédiaires en. marchés 
j publics », écrivent les magistrats POUS 
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Neuf inculpés sur trente-six à La justice a ses mystères, véritables 
voyés devant un tribunal correc- Car οὐαὶ aura bien dy, mal À ὃς 
50} 


PAS LA PEINE . 


perf tionnel affa retrouver dans soulignent les magistrats, : votée 
“οι ᾿ fact op rires εἰαῖτο οδεσασι de Par PT QE CAERCUER À QU DE Mon ΤΟ ne 10 de M. Mitterrand. les magis- Le paradoxe est que, comme le 
EL d'entreprise (ΒΑΕ). Telle est la εὶ de Paris. Apré 5 vote de la loi PROFITE LE EE, batimems, il existe une liaison entre παῖς Gonna QE Gone τα. Base ge ἃ ln dune rot 
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% per le chambre d'accusation de coment des per οἱ ds cp qu'il est « possible » que les enpene les du bureau d'études socis- ce type à avoir, pour l'heure, 
put du la cour d'appel de Paris. Qua- Sous l'asentiment beton neurs qui viennent À Le un pion Hsies n'y ont.pas droit, renvoyés POS l'esemple ea décident de 56 disons 
τάων" torze incuipés obtiennent un nisie d'une pertie de la droite — seuls Politique » Let] que la vocation d'Urba- l'article 178 du code pénal qui dre. M. Monate ne fut pas convié au 
pres non-fieu, treize bénéficient des les députés communistes ayant voté " polie ET qu financs- réprime « les éléments consriruifs du congrès socialiste de Rennes οὶ pré 
au Jois d'amnistie du 20 juillet contre en δῖος, — la décision de la ment du Parti socialiste et de Ses cam- délit de corruption sous l'appellation féra ne br sy monter r 
δ" Set ἀν 18 [πανὶ j dubre présidée per M, Pierre Culié pagnes électorales (à hauteur de 60 % de trafic d'influence », mais seulement ἐὰν αιο] LOUJOUrS PONT A SE 
mr ἢ janvier 1990. west pes une surprise, Mais elle ne des recettes, 40 % étant réservés au pour les faits au limas duquel ste voix ne 5᾽ ἐϊένε, 
Η Aucun élu ne figure parmi les Hisse pes d'étonner per la façon, sans 1 de la structure. » Les 1988. « Le seul moyen de clarifier le aujourd'hui, dans les rangs de ses 
LR" neuf renvoyés, parmi lesquels ταὶ doute originale, dont elle a fait le istrats ont pris l'équipe de financement des activités politiques As 
; | trois responsables du bureau ee κα Ro τος cu 8, M an pie de sa naïveté, était bien d'inerdire ou de faire dispa- EDWY PLENEL 
CE d'études fié au PS, deux d’un renvoyés en comectionnelle. γαῖ ARC préc: «ss Qu 
ΓΑ bureau d’études as PCF et ji est tout à fait din once. Desjobert et Delcroix », les x L 6 
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et neuf sont revoyés en correction flisles (MM. Gérard Peybemes, 

nelle. Daniel Pantel, Robert Mistre, 

jeu : quatre Guireud, Phiippe Baude}, quatre 

jus ou anciens élus de droite entrepreneurs où | 
Lhardit, 


é 
(MM. Roland Nungesser, Jean- divers (MM. Jacques 
i, Jean-Louis Gaiger Xavier Camprubi, Gaston 


-, ΓἹ bi 
rectionnel, se trouvent Ceux qui né 5e M, Culié. On comprend que ὡς 
M. Monate s'indigne de ces « deux cé, 
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Fronde judiciaire à Vannes (Morbihan) 


30 F d'amende pour fraude fiscale 


VANNES aux cinq juges d'ins- nue ne 
æuction du Mans et d'Agen, les pour être dispensée de 
vennetais ne font aucune ne s'oppose, en revanche, qu'elle 


MONTREAL 1890F 
Bin NEW YORK 21 
ΞΏ LAREUNION 3590: 
msn DAKAR 2220F 
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PAPEETE 6900F 
NOUMEA 7800 F 
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VOICI 2 OU 3 SPÉCIMENS , 
| DENOTRE ENVIRONNEMENT A PROTÉÈGER 
DE TOUTE URGENCE. 
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8 Vienne. 
Depuis mars 1989, à Vienne, les 


_ da programmation - 

La France est, au même titre que 
les autres Etats, touchés par ces 
téductions, y compris pour ce qui 
concerne l'avion Atlantique-2 de 
surveillance maritime à longue dis- 
tance sour le commandement 
de Fr ique navale. 


« Du point de vue du matériel 
classique, écrit M. Sillard, les négo- 


ciations ne concernent qu'une par- 
tie d'entre eux. On ὦ pu ainsi 
Ars que, dans l'ensemble de 
(le titre V), l'équipement visé par 

ENVIRONNEMENT 
Trois associations condamnées à Bordeaux 


Conflits à FINA et à la Cinq mécontentement à FR ὃ εἰ à 
Radio-France 


Montée de La tension dans l'audiovisuel | 
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“Selon M. Yves Sillard , délégué général pour l'armement 
La négociation de Vienne sur le désarmement concerne 
équipement militaire en France 


les ions de Vienne repré- 

sente 10,9 % des dépenses 
» 

Par opposition au titre [II de 


. la négociation de Vienne sur le 
volume des matériels classiques 


ἘΠῚ 


FL 


saisit ies premiers pas de 
l'homme sur [5 Lune, en 1969. 


cours de négociation à Vienne. 
C'est-à-dire que, pour respecter nos 

, il faudra appliquer l'en- 
semble de la programmation. C'est 


Dans Défense nationale, ke d&ié- 


d'Etat à la défense, M. Jean-Pierre 
Chevènement, et par le secrétaire 
d'Etat à la défense, M. Gérard 
Renon, qui ont estimé qu'il n'y 
avait pes lieu, pour le moment, de 
s'affranchir — dès le budget de le 
défense pour 1991 — des engage- 
ment de la programmation. 

JL 
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En application de décisions de justice 


Trois cents expulsions 


dans les squats 


Trois œnts personnes, dont un 
grand montre ἀ᾽ κηρία, ont été 
expulsées par Ja police, mercredi 
matin 2 mai, de deux immeubles 
périsiens où elles vivaient en 
squatters. L'un des immeubles, 
situé 92, ruc de la Fontaine-au-Roi 
FRE nee ent), appartient à 

blic d'HLM de la Ville 
de Paris (OPAC), l'autre, 67, rue 
des Vignoles (20) à un propriétaire 
pri 


Ces expulsions, explique la Mai- 
rie de Paris dans un communiqué, 
font suite à deux décisions dede 
tice qui datent de janvier 1986 et 
de janvier 1989, La Mai 
avoir proposé à toutes les per- 

« 


la police de mettre fin aux squats 
dont le nombre était passé de 
trente-six immeubles 185 ἡ 
cent quatre-vingt-sept en 
le Monde du 13 mars). Selon 
Jean Tibéri, premier adjoint, et 
M. Yves Galland, adjoint cb: 
és posent ἢ WE de p 
es posaient jois des 
Times de sécurité (raccordements 


: de justi 
(les squats empêchent - τέδονας 
6- 


ments qu'attendent des 8- 


parisiens 
deurs « de la loi »}, et 


de οοὔς économique (les immer- 
bles en instance de démolition où 


Demande 
sans offre 


logements qui font Le siège des 
bureaux d'aide sociale de la Ville 
et le nombre d'appartements à 

modeste construits chaque 
année, cinquante mille pour les 


jers, moins de mille 
nus (le Monde du 17 mar), 


que les 

effectuées mercredi 
t devenues nécessaires, ἃ rap 

pelé qu'il avait au maire 
de Paris, en septembre dernier, de 
on 


ne Ke 


trouver une 30! au e 

des squats. 
Les Verts Paris-Ecologie ont 
leur part souligné que si le 
squat « n'est une solution au 
problème de logement à Paris », il 
n'en est pas moins «le reflet d'une 
rique aberrante en matière d'ur- 

isation et de centralisation ». 

σιν. 


Attribué par la Ligue nationale 
contre le cancer 


Le prix Medicus 
à Jean-Yves Nau 


Le prix Medicus 1989 de Ia 
Ligne nationale contre le cancer a 
été décerné à notre 
Jean-Yves Nau. D'un montant de 
30 000 F (provenant d'un legs), ce 

journaliste 


Ligue contre le cancer, assisté de 
et de quatre 


u Le président de l'asiversité 
E J » 


« 

fait par M. Michel Noir. -- 
M. Pierre Vialle, président de 
l'université Jean-Moulin de Lyon 
(Lyon-Ill) a déploré mercredi 
2 mai, dans uo communiqué, « le 
recours à l'emalgame » par 
M. Michel Noir, maire } de 
ville, qui a affirmé qu’il refuserait , 
d'attribuer de nouveaux locaux à 
cette nniversité tant qu'un ensei- 


ion à 
nard Notin, auteur d'un article 
antisémite et « révisionniste » 
paru dans la revue Economie et 
Ep (le Monde des 19 février et 
mai). 


a Une proposition de lai pour l'in- 
demuisation des victimes de bavores 
médiales. - M. Michel Ponia- 
towski, sénateur (RI), vient de 
proposition de loi ten- 


réparer les accidents corporels 
occasionnés par la pratique médi- 
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L'ENVIRONNEMENT : 
UN DEFI POUR L'EUROPE ? 


Colloque : 


“Environnement et Construction européenne” 
organisé par la cité des Sciences et de l'Industrie le 9 mai 1990 
à l'occasion de la fête de l’Europe. 


Ouverture par R. Lesgards, président de la cité des Sciences et de l'industrie. 


1. Recherche et écologie : enjeux de l'Europe de l’environnement 
Avec |. Grinevald, F. Di Castri, M. Aubert, P. Bourdeau, 1. Revah. 


2. L'environnement : frein ou catalyseur de la construction européenne ? 
Avec 5. Veil. C- Pleinevaux, F. Archibugi, T. Lavoux, R Solera, R Sprenger. JP. Tardieu, 


R Van Ermen. 


3. L'environnement nouvel exercice de la démocratie. 
Avec M. Bamier, H. Bouchardeau, J. Robin, D. Cabot, JP. Giraudon, R. Picht, H. Scheuer. 


4. Débat de synthèse : Europe et environnement. 
Avec M. Barnier, H. Bouchardeau, D. Cabot, F. Di Casti, P.L Girardot, }. Gnnevald. 
W. Kakebeeke, € Pleinevaux, J. Robin, j. de Rosnay. 


Clôture par B. Lalonde, secrétaire d'Etat auprès du Frerier ministre, chargé de 
l'Environnement et de la Prévention des risques technologiques et naturels majeurs. 


Inscriptions : Créacom, TE! : 49 24 94 82 
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Un texte d'Antoine Vitez 


CULTURE 


Ce qui nous reste 


Selon la volonté d'Antoine 
Vitez, aucune relâche, aucune 
cérémonie n'est prévus à la 
Comédis-Française. Les obsè- 
ques, dont la date n'a pas été 
rendue publique, doivent avoir 
Kieu dans la plus stricte intimité. 
Quelques jours avant sa mort, 
Antoine Vitez nous avait fait par- 
venir le texte que nous publions 
ci-dessous. Il s’agit da l'essen- 
tiel d'une déclaration qu'il avait 
prononcé le 3 mars dernier, lors 
d'une réunion consacrée à la 
crise du communisme et qui 
avait eu lieu à l'université de 
Paris-VII à Saint-Denis. 

1. - Ce qui s’accomplit aujour- 
d'hui st [5 fin du socialisme auto- 
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ritaire. La conversation interrom- 

pue en 1914 va reprendre ; 

2. -- Le communisme de caserne 
ss de goulag l ne dela 
nisméë : car l'es 
caserne a6t celui qui produit les 
camps. ; 

3. - L'effondrement, la catas- 
trophe, sont réels ; mème 5ἢ est 
vrai que ces mots, dés qu'is sont 
prononcés, se dessèchent et 
deviannent d'usage trop facile, 
l'effondrement a bien eu lieu, il se 
poursuit, tout n'est pas encore 
toi : 

4. — L'effondrement est celui de 
l'idée. On ne peut séparer l'idée du 
désastra matériel ; alla ne flotte 
pes, intacte, au-dessus. Les idées 
n'existent que par leur incarns- 
tion ; si l'incarnatian disparaît, 
l'idée elle-même est blessée à 
mont ; 

65. - Ainsi la communisme 
ὁ entré dans sa phase finale ; 

6. - Le champ de ruines qui 
s'ouvre en Europe centrale et en 
Union soviétique va laisser jouer 
les forces étemelles de l'humaénité. 
Le capitalisme et l'économie de 
marché redeviennent te fonction- 
nement naturel de ta société, en ce 
moment-ci de l'histoire. 

7. — Cet ordre-là implique, exige 
même qu'il y ait des riches et des 
pauvres, afin que la tension eug- 
mente et que tourne [8 machine 
sociale ; 

8. - Le crime — que l'on peut 
appaler pour simplifier la crime de 
Staline, mais il dépasse bien Sta- 
line — est de faisser l'espoir aux 
mains de l'irrationnei, aux obscu- 
rentistes et aux démagoguss ; 

9. — Car les mots mêmes de 


Les condoléances 
EL) , 

de « l'Humanité » 

L'Humanité du mercredi 
2 mal publie une lettre de 
condoléances de M. Georges 
Marchaig à Mme Agnès Vitez 
dans faquelle le sacrétaire 
Général du PCF écrit que « Ji- : 
néraire d'Antoine Vitez est 
inséparable de sa volonté de 
servir l'art du théatre » en 
assurant que la France perd 
«un intellectuel qui na voulut 
Jemais renoncer à sas angage- 
ments de citoyen » . 


Le Monde du 4 janvier svait 
déjà publié un point de vue α΄ 
Antoine Vitez sur la crise du 
communisme. L'edministrateur 
général de la Comédie fran- 
çaise qui avait été membre du 
PCF pendant plus de vingt ans 
invitait « caux qui gouvernent 
aujourd'hui le Parti commu- 
niste [Ὁ] accapter le désaveu 
de l'Histoire ». « Chaque jour 
est de trop, indiquait-1. ἢ faut 
qu'ils partent » . 


Dens ses éditions du 20 jan- 
vier, le Monde avait publié un 
poim de vue, an forme de 
réponse, da Mr Danielle Biei- 
tach, membre du comité cen- 
tai du PCF dans lequel elie 
affirmait : « N serait facile de 
démontrer à Antoine Virez 
qu'l a choisi de quitter le parti 
dans un moment où pour les 
intellectuels une telle fuite pou- 
vai se traduire per des sven- 
ages, qu'il n'a pas manqué 
lui-même d'en bénéficier et 
qu'à ce ütre il est mel venu da 
sa part de donner des laçons à 
Ceux qui ant chaisi un Chemin 
plus difficile » . 


L'histoire retiendra surtout le 
nom d'Antoine Vitez. 
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socialisme et de communisme ont 
été bafoués ; l'exemple risible et 
cruel du dernier tyran tombé eat le 
plus éloquent : ἢ 

10. — Et qu'on ne dise pas 4 
n'y avait lon de commun entre le 
socisllsme et le tyran, car nous 
sommes responsables de qui parle 
en notre nom ; la désaveu serait 
trop tardif ; 

41. - La pérestroïka n'est pas 
un nouveau communisme, et Gor- 
betchev n'ast pas un nouveau 
communiste ; ἢ est un grand poñti- 
que, un homme sage, comme le 
fut (et l’est) [6 roi Juan Carlos, 
attaché à faire {e passage entra 
l'ancien ordre et un ordre nouveau, 
pour le bien de sa patrie et, sans 
doute, des nations ; 


Des Italiens sur la Manche 


ces italiennes » de Fécamp 


ure{ Saint-Exu) aime les 
spectacles itatiens . Ainsi Gic 
Fresede, 1 Solisti Veneti sont venus 
au festival, qui affiche cinéma, 
théatre, exposition, musique. 


CS 


δὲ (erte, εἰ le Τραῖτο delle ἘΠ 
ciole est venu avec l'Attrape-souris, 
fort joli conte pour enfants, déjà 
vieux de cinq'ans et cela se rensent. 

L'étonnement est venu du théa- 
tre donné en plein air. Dans [a 
cour du Palais-usine de Bénédic- 
tine, construit par Camille Albert, 
érauie très kitch de Viollet-le-Duc, 
le Théâtre en vol a installé ses mer- 
veilleuses machines goes, 

de Vr 


tro de Lovers 

qui ἃ travaillé avec 
venait pour la première Fois en 
France, ἃ im S par la 
beauté de ses images : grimés des 
pieds aux cheveux d’une sorte de 
glaise blanche, se mêlant aux 

tures blanches du plasticien du 
d'hommes 


12. - Ce passage, 51 se fait |; d'un nouveau député-maire pe — des 
pacifiquement, naus amènera pal tete Re tie ion folie grandeur cousins de ceux 
fiquement à l'état de nature des | ancienne conseillère auprès de Jack Georges “ des ñ 
tom ces δὺ désordre Lang, et de François Mitterand. muets cause une saga des tra- 
originel que le socislisme aurait | F; is Duval a d vaux et jours à ls 
voulu, précisément, transformer ; qu'i pou Fée bon Monsaire, : RE 
- 13. = Les superstitions et les | et réajuster le tir, en accord avec la La fin 
religions syant pris la place des té. des « vacances » ? 
idéologies, nous voici dans la | On avait reproché à l'édition 89 “ 
confusion, comme toujours certes, | ἐς peu concerner les Et puis est venu Liberatore, star 
mais une sutre confusion que celle | « Vacances italiennes » 1990 ont sympathique au sourire de 
où nous croyons être ; une té à l'an- gosse, assaii de ‘auto- 
14. - Comme si l'admirable | crage du festival dans La cité : Les gas Il a visité l'exposition qui 
eftort de l'humanité -- pensée, tra- | Commerçants ‘ont décoré leurs était consacrée, ainsi qu'à quel: 
vail, héroïsme et besuté -- vensient fitrines οἱ oise sie fu d'aifien le ques autres grands L Le- 
de retomber à la manière d'une | SERRE amon Keivinkets- liens : Menara, Buzzek, Cadelo, 
fus qu n'ai pas son or | VE PIE mn pie, Se Mon Le τι ρὸτε sde ἐς 
et s'affaisse ; de manière pes vraiment convain- Tamburini, que son robot 
15. — Et qui nous reste à pré- | cante) sur le thème du voy: n’est pas méchant, mais surtout . 
sent — notre rêle -- c'est [8 prophé- | Autant d'animations qui, à el manipulé par les femmes. 
tie, au sans où l'on peut lire l'An- | seules, n'incitaient pas au voyage Ranxetox est un violent et un 
cien Testament, le devoir de | jusqu’à Fécamp. amoureux, comme tous les autres 
prophétie : sacarsme, invectives Mais tout de même, outre les personnages formidables que des- 
et prévision, critique des temps le cinéma (de et sine Liberatore, qu'ils soient desti- 
actuels, annonca. vieux on attendait Ferrucio nés à la pochette d’un disque,.la 
CINÉMA 


Juifs de New-York ὦ 


« Ennemies », de Paul Mazursky, d'après Singer, ne 
tragi-comédie new-yorkaise d'Europe centrale: : 


Herman Broder (Ron Silver) & formes nouvelles, surgies du choc figurants aux preniiérs rôles, Com-" 
la guerre caché dans une entre la musique kiezmer ( mençant par le bas, on s’arrèté sur 
ge PR ἘῸ 1949. ἢ δίς Jarre a compoté υὰ pastiche épous- chaque visage, sur une princesse 
Coney Island avec Yadwiga touflant de ce genre, né dans Le juive bousculée dans'une réception 
Es pl communauté juive d'Odessa au ju côté de Central Park où sur.le 
jonaise) sa uns ere) dévut du scie τι ἴον Απόνομε sed cortier d'un immeuble . Chaque 
qu'il a épousée après qu second rôle, Judith Mains qui joue 
sauvé des nazis. De temps en de tral Park et leurs homolo- ᾿ ; 
temps, il quitte sa femme de gues Ta mère de Masha, Mazursky 


maîtresse, survivante des camps ; 
il la trouve « uns peu folle mais pas- 
sionnante » . 

Pendant l'été de cette année-là, il 
retrouve dans le Lower Eust Side 
de Manhattan, Tamara (Anjelica 
Huston), son épouse d’avant- 


avec qui 1] ne sait que se 
putes, mais la seule femme à qui 
il ne ment pas. 

Au tiers du film, Herman se 
retrouve au pied des escaliers du 
métro aérien, face aux trois direc- 
tions - Brookiyn, Manbattan, le 
Bronx, -- homme du Vieux Monde 
qui ἃ emporté se tragédie à la 
semelle de ses souliers, qui la voit 
réapparaïtre sans cesse sous des 


Ennemies s’est construit sur la 


CE 


nouit dans la nostalgie new-yor- 
kaise de Mazursky, les barbes à 
n 


certaine 
leur contrepoids na! 
grâce et l'économie de 


Entre deux mondes 


« Equipe de nuit » marque les retrouvailles 
de Claude d'Anna et du cinéma ᾿ 


« Dans le grand parc solitaire δὲ 
glacé » … Non, c'est dans une 
vieille maison inhabitée et qui ἃ 
sous les éclairages, entre chien et 
loup, quelque chose de verlainien, 

ue se retrouvent un pianisie, 

uentin, et son frère ainé André. 
Un homme amer, équivoque, 
inquiet. Auprès d'eux, sortis de 
leurs combes l'espace d’une nuit, 
surgissent leur père, leur mère 
Comme dans Partners (1984), 
Claude d'Anna raconte au cours 
d'un huis clos serré, dont la çen- 


R 


ΓΕ N 


sion dramatique monte peu à peu 
jusqu'à vous serrer la gorge, Les 
affrontements, les frustrations, les 
doulenrs, les règlements . de 
comptes d'êtres blessés, rongés de 
culpabilité. ὃ 

Mais ici, it s'agit de toute une 
famille et le temps réel est investi 
par un autre temps faniasmatique 
Jusqu'à ce qu'ils se confondent. On 
reconnait l'univers d'auteur de 
Claude d'Anna et Laure Bonin (co- 
scénariste), toujours placé entre 
deux mondes. ὴ 

On reconnaît ce talent qu'a le 
metteur en scène pour faire naître 
le fantastique des relations indivi- 
duelles et collectives, des secrets 
enfouis dans les consciences. 


Les interprètes, Michel Voï 
Michel Duchanssoy, Bernard Fres- 
son, Simone Valère, Jean Desaitiy 
et une nouvelle venue, Marion 
Laïne, sont remarquablement diri- 
8έ5. Un rendez-vous ἃ ne has man 
Quer pour ces retrouvailles avec un 
cinéaste qui s’est depuis deux ans 
davantage consacré à la mise en 
scène d'opéras. ᾿ 
JACQUES SICLIER 


« L'Espoir . 
aux trousses », : 


drame, tiré d’une histoire résle. 
Mais c'est un prerier ffm, et À 
Prornet rrieux. 


σα. 


À Aspire 
torjours ça dérape, a 
façon. Il sourit, il οἷν peut rien, 
c'est comme Fa : « La violence, 
c'est l'actualité de tœis les jours, 


Den taie enfant que Jai 
enfant que j'a 
mis (UE Ps og αὶ 


a té organiséé 
d'autant plus dommage de ne pas 
avoir publié un catalogue et sur- 
tout, de l'avoir accrochée de 
manière « brute », sans une seule 
indication, de provenance, de.date, 

Le broit court que Fécamp songe 
à abandonner ses Vacances ita- 
liennes au 


bre entre impact local et national 
La situation de Fécamp est exem- 
trer dans sa politique culturelle la 
municipalité d'une - 


Nous apprenons ia mort de lhis- 
xien d'art Germain Bazin à l'âge 
de quatre-vingt-neuf ans . 


ration des eintures des müsées 


* AUX 
universités de Bruxelles δὲ de 


cualogue 

Géricauit, dont deux volumes 
à en Librairie ΟΝ in Baz 

était membre de l'institut] . 
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EXPOSITIONS 
pe CENTRE JEAN BAZAINE. Rétrospertive. 20 F, entrés de pr : 5 F. due- |, PETER HUTCMINSOR. Gale | 11}: sin do 12h à 19 h. Enxés a mar. de 9 h 45 à 17}. Enrée : PE 
_CEORGËS POMPIDOU _ RSR, | arm is Der Le ue EEE or 
Place Grorges-Pompid! mi 188 COLOMB. Pavilion : : 
ΤΣ τ χα Et GALERIES 08-10) Ὅν 28 mue 16. ace | arts, 101, τις Rarreus ον, 83) | ANTON WATZL peintures δὲ 
ALIGHIERO Ε BTTI. Galerie Hadri des Vosges 48:0 58:22]. Jusqu'au | 92-80) ne et jours fériés de | Gin, en Ραρίοι. Musée et pare ns 
; Πα ἘΒΤΤῚ. ae ati SD avril” / Gsleris 10, 10, rus d08 60h) 18 h 20. Entrée : 23 F. Du ta, 12, rue Ex 171, 
blanc de 1904 à 1944. Gsiories natior ft) 76. | Beaux-Arts (43.25-10.72}. Jusqu'au aura su 10 juin. ΤΙ]. sf dim, et jours da 11 ἃ 
03-10). Jusqu'au 28 avril. 28 avi. 48 ἢ, Jusqu'au 5 mai 
nales 442-66-87-11). TL}. st mar, δὲ MARK ALSTERLIND. Ast of this EAN-PAUL SAPPÉ. Galeri EN FRANÇAIS DANS LE TEXTE. ᾿ . 
ΠΥ ΤΗΣ Δ Ί51. Entrée: 12, ὅμως | Conry. 3. πὶ M EAU PS 33.87.70. | 28 bis, bd Sébestopol 142-78-01-811. scies Se donsie Pa Manaart PÉRIPHÉRIE 
. rer, 7, bd 88 Fbhothèque , galeries Mansart 
JEUNE PEINTURE 80. (42-56 BERNARD AUBERTIN. Gniens henen AMJENKINS. Gare Antoine RTE TN CASE BRÉTICNY-SUR-ORGE. Ernesto 
45-06) À. ΠΗ de 10 Ὁ 158 30, mer. | 97 32-34, τι de Cherone 47, rue Kolisr (43-36-7560). | Entrée : 20 F. Jusqu'au 13 mal. Rivoire. Espacs Jules α τοις sua Herr 
ἐπὴν μή Entrée : 30 Γ, Jusque "00.32.95. ἊΣ eu 19 mai. JAMES ENSOR. Musée du Petit ni-Douard Carre 512 ΤῊΝ sauf 
+ ves, 46, rue des Les με ἜΣ) 1AMT KNBEL. Galerie Gibart Polsis, av. Winston-Churchill 142-65- dim.. un. 49 Jusqu'au 
7 mai. SOLIMAN LE MAGNIFIQUE. Gale” 077). Jusqu'eu 28 pbs tone et Cie, 15, rue Svint-Giles (42:78. 42-78. ΤΊ... sf lun et jours féaés de 21 avril. ᾿ 
COLLECTIONS DU CABINE dos nationales 142-89-54-101. T-Li: δὲ RDARAIDE. Golaria Corollns Corra, 1). Jusqu' HE 17 Ὁ 40. Visiss-conféroncus & | ‘corseL-ESSONNES. Daniel ΝΗΪ- 
SOLECTIONS OÙ CA Doe πῶς. de 10 ἢ à 20 ἢ, mer. jusqu A22h | 44, DAS égaud {43-54-57-87). Jus- YANNIS KOTTIS. Galerie Samy 17 ame à 14h 30 (22 ἢ D. Contre d'Art contemporain Pablo 
To40. Seïle d'art graphique, 4 étage. Entrée : 33 F. Jusqu'eu 14 mai. qu'au 12 mei. ᾿ og, 54, nu de ler 142-87- Er DS F, Ou 27 avi ou 22 μέβαῖ- rudes, 22, rue Mar (60-89- 
sa ἃ μὰς. Cité des sciencos REINER BERGMAN. RICHARD ange, a ou 26 Pnau (2e FEMMES FIN DE SIÈCLE, 1685- RER EE se 
GN_ AUTOMOBILE. Grande et de l'industrie DEACON. ΜΜὸ KNBEL. Gerie Phüippe | 61-1 28 πυτὰ eu 28 mai. 1885. ee A Mode α an Con | 19h. Du 28 DS jun. 
PHEMEN ? er EN ᾿ | en LAGOUTTE es AE ἀρ Serbie (47-20-68 25) Pen ee | LA COURNEUVE, Raï Rutti, Fran- 
AGE. Gaiode Br | 10-48). Jusqu'eu 5 mi. us fériés da 10 h à 17 h 40. Entrée dé Guilén, José Henri Male 
τὰ RO des Toumeles | | CHRISTIAN LAPIE- Galerie Pre DE 25}. Jusqu'en 20 πος chou, Conte cer 
HA2-77-28-74). Jusqu'au 19 ΡΝ ΣΤ ΟΝ rs Saim-Sabla (43-58 FORTS DU LITTORAL. Musée des mont, 23, a de er 
Re prens-Feñlofs, hôtel nations! dos κινδ- μβϑ 30 10 La 
52:80). Jusqu'au 25 πος βίο fais, das invalces WE | HS Lés Saisons du prin- 
46. temps de Pélin. Grande Arche, toit, 


Lucetre Herzog, poscage Molière - 157 Ε À 
THIERRY _LEFEBURE. Galeris du | 53-86-06). T1. de ον 165 


FE RENE Jeu Age 8, 6, τ δὲ or HAE Ferné le 1 mai. 23. Jusqu'au | L 
AO) ha et ΕΣ τς Bernare Vial 30 evil. 6 ΤῊΝ de 9 h à 188. Jusqu'au 2 SP 
Œ 164% du Tréeor (47-06-08-82). si, | “IMAGINAIRE, POSTAL 1990. | bre. 
BAULT. Peche et photographe. 28 avril au 9 μη, Musée de ta Poste. 34, bd de Vi HERBLAY. Jouke Kissrebazem. 
Gnierie ds ΒΡῚ 2 étage. Jusqu'eu à . Gelarie Froment HERMAN LEONARD. del 143-20-15-20). T-Lj. sf dim ds 10h αὐλαία d'ert contemporain du Cane 
4 πὶ da Museum für μ pisogrephie, cour du ΒΟ ΑΙ - 56, τὰν 17h ποίαν τὰ DE PARIS τ Βείπο  ροθος, 29 πιο δὰ Οὐ ταν ας 
« . δ, Ssint-Amoine (43-44 NTS . Pavilon | Gaule 93-83). Ti, 
Su Faubourg Sal Amon L MURS PE drage mezzanines Sud et | Lun. ἐϑ EN 19h. Du 28 avril au 


mezzeniness 

Moriand {42-76- 
14. sf lun. de 10 h 30 à 

. SE 30, dim. de 11 NB 19h. Jusqu'en 
ETH GAROUSTE MATRA | 22 mi. 

BONETTI Gaierie Νόστι, 26, rue du MÉTROPOLE 90. BARCELONE. 

Renard t42-78-98-971. Du 26 avril ou LONDRES, STOCKHOLM, PARIS. 


11-36). Jusqu'au 2 juin. 
MICHAUX. Peintures. Galerie 
, 13-14, rus de Téhéran (45-63- 33-97] 


3 jun. 

IVRY-SUR-SEINE. Clauda Mon- 
grain. Centre d'art contemporain, 
93, av. Georges-Gosnat 146-70-16-71). 
Jusqu'au 3 juin. internatio- 
aux. Centre d'art contemporain, 
4a8-70-15-71). 


9 juin. Pavillon de t'Arsenal 
IMPRESSIONNISTES ET 42-76-33-97) ΤῊ}. sf lun. da ΤΙ... sf lun. de 12hh 19 ἢ, dim. de 
ES. Galerie 10 h 30 à 18 h 30, ds 11h à 47h ἃ 17h. Jusqu'au 3 μήπ. 
ἢ ᾿ΟυΥΈΝ ΟΒΑΒ. Bill Viola : the 


"4, fus de Bellochesse {40-48-4814 
ee OU | pe ΤΥ τὴ 
, dim. de 8 bà 57. bd del WB-70-27-27. τι sleep οἵ reason. Fondation Cartiar, 


de 11h 18 Qu 27 avri su 30 mai. 
58, rue 


aus Vieile-du-Tomple (42.71- galere Richolleu 
702-8128). ΤΙ], de 12h à 18h. 


nication, 


13-22). Jusqu' 
JEAN MESSAGIER. Galerie Katie Jusqu'eu 4 mars 1991. de ection. Fondation 
Granoff, place B -92, RULES FLEURIES. Musée netionel Cartier, 3 tue de La Manufacture (89- 
Honoré 42-85-2441). Jusqu'au ? juin. des arts et traditions popuisires, 6, ἂν. | 56-48-48) Ti. de 12h à 18h. 
MINALA. Galerio suisse de Paris CA naine Gand 140 SAT 16 RS rire 20 mai. 
17, rue Sei ice 143-86-76-58). Du Li 8: mar: Q ELUN. ans d'acquisitions ot 
28 avri eu 28 mel. 151 d'envée du muséel de rests au Muséo da Melun. 
FRANCE MITROFANOFF. Gaiere | 760 F le dim. eu 28 mel. j , 28, place Sei 
Erval, 16, rue da Seine RODIN ET 8ε8 MODÈLES LE ἘΦ Ἴ0 98). ΤΊ. sf lun. de 13 h à 
Du 26 avril eu 31 mel PORTRAIT HIÉ. Musée 19". aim, de 15 ἢ à 19 h. Jusqu'au 
LUIS MORAGON. Ξ Biron, 77. Verenne | 10 lin. 
i NEUILLY-SUR-SEINE. Les Ἀρίαι 
ca icati 


* Galerie Polaris, | Rodin, hôtel tue de 
8. ue Salra-Ciaude (42-72-21-271. Du Wer-0B-01-24). ΤΙ. st un. de 10 h à 
TS 28 DRAUD 1970-1990 : : j 
à 1990. SCIENCE DE DOISNEAU, QUA- 
Galerie, Gabrielle Maubre, 24, rue | RANTE-CINQ PHOTOGRAPHIES 
42-78 | ANCIENNES ET. Nouvelles eur ἰδ 


πως, 146-24-03-83). 
ΤΆ. sf dim. de 10 h à 22 h. Du 26 avril 


au 19 mai. 
PONTOISE. Néo st Post-Impres- 
sionr nistes belges dans 


03-07). Jusqu'eu 12 mal. solence ot 865 Muséum d'his- 

PIERRE NIVOLLET. Galarie Rogr. Wire naturelle, haïl de le bibliothèque 
11, rue des Blanco Hianteeux (42-77- | centrale, jardin des Plantes, 57, rue ἕ de Pontoise, 
19-81). Jusqu'ou 25 mal. Cuvier (40-19.30.00). ΤΊ]. 8f ma rue Lemercier - 17, rue du Château 
MICH. Galerie fon a 17h, dim. da 10h à en, (30.38.02.40). ΤΙ}. sf mar. et jours 
jer, 27, rue de Charonne (48-07- Entrée : 25 F. Jusqu'ou 25 jui Clés de 10h 12 her de 14 πὰ 18h. 

07-79). Jusqu'eu 2 Jun. SEIGNEURS, AATISANS, PAY- Jusqu'ou 13 mal. 

: SAINT-DENIS. Alors. c'est com- 
ment? Dix photographes en URSS. 


Musée d'art et d'histoire, 22 bis, ru8 
Gebriel-Péri (42-43-05-10). TA. sf 
mr. de 10 h à 178 90, ὦσι 14" 


18 h 30. Entrée : , Jusqu 

LA VARENNE-SAINT-HILAIRE. 

Rétrospective Jean Couy (1910- 
ur-des-Fo8- 


villa - 6, rus Saint-Hiaire 
-33-28). TH]. sf lun. et mar. de 
45 18h, dim. da 11h à 18h. Jus 


2j. ἘΣ 
RICHARD PEDUZZI. Θειαμήο ἐσὲ de PP ἐδ δ, 20 où de 14 à 


ions du 

ἍΤ ΟΝ gas 16 μᾶς EU 

TEA -PIÈRRE PINCEMIN. Galerie 

axifes Barbier - Caroline Bekz, 7, rue LES TRÉSORS DU 

Pecquay (40-27-24-14). Du 28 ovrd δι | PROVENANT. Des 
Nicéphore 


26 mai. 
LES PIOMBINESI. Galerie de Paris, 
8. rue du Pont-de-Loël 143-25-42-631. 


Jusqu'au 5 mai. TAG, | qu'au 3 in. 
HARVEY QUA' . Galerie Gi- TT ααουο τ τον 
bert Bi Cle, 9, ru Saint- ALERIE D 


FALK, FREUDENTHAL, CARL 
MAGNUS. Trois constructivistes 


suédois, Galerie Coneners 39, rue 
‘des Archives (42-7 .57-45). Du 
26 avril su 28 mai. 

PHILIPPE FAVIER. Galerie La Hune, 
14, rue de l'Abbaye t43-25-54-06). 


A VIERN 
36, rue Jacob, 75006 Paris - Tél. : 42-61-32-83 


ROBERT COUTURIER 


Sculptures et dessins 


RUTJER RUHLE. Galarie Stadier, 
51; rue de Saine 143-28-21-10). Jus- 


Adrien L 
, a. 108, rue Vishle-du-Temple : 
61-27. ΤΙ. sf lun. et jours fériés de . TA. . 8 . juin. (42.11-09-33). Jusqu'ou 16 mal. Jusqu'au 2 juillet 1990 
10 h à 17 h 40, mer. jusqu'à 20 h 30. | μ 3 ν ᾿ TION NARRATIVE DANS SEAGINE SING, PROSLIER, 
KES VAN DONGEN. LE PEINTRE. juin. . , . BENANTEUR. Galarie Claude Lemand: . a 4 
: Mo . Golece | A6 me εἰκιό (48-49-28 96). Du Maison de la Poesie 
26 evrii au 5 mal. 
VINCENT-EMMANUEL VIOT-GUIT- 101. rue Ramhuteau. Me flalles. 42-36.27.5 ἊΣ 
TER EVIL Roque J. ra μὰς Dong JEUDI 10 MAI 20H 30 
; Ja'a 7 EPHÉMÈRES. Gadonne avec Jean MAURICE FOMBEURE, N-FOUCHET 
, ROUSSELOT, textes dits par Marque ὌΝ Του: 
da vivre ὁ l'époque de Bisdermeler. qu mal. colésworthy, Hess, Mugot. Galeris MARDI ta φῇ 
Chateau οἵ trianon da Bagatelle, Michèle Aline Videl, 70, rue Bonaparte {43-26- de 20h 
rare de Ron GARDEN | 00 use Quineenpolk 0639 Du δ nr he Sais ΕΑΝ ΡΗΝΡΕΕ SALABREUIL νι 
, ΤΆΔ. ἕ eu Ν . Ἵ 
ἰαντ et πιῇ, 11 h à 19 h Quin δὲ ne, | 0206: Galerie Claude Samuel, gaoure, 2, impasse es Borne pi por CH ichel GUUNY 1exes dis par 


15, pi. des Vosges {42-77-16-77). Du 


: - Z αὶ τι ἐν GUIOT. KALLOS, tuer. er δ ῬᾺ, rue des 
᾿ . au 3 mai. 
GALERIE DENISE RENE PÉRONL Gi De 0-02. Anne | US GLSON. Chaises δὰ 
: 196, bd Saint-Germain, Paris 7 - Tél: 42 22 77 57 EE ÉRIN. Θοιοείο Erar- tam dHeussmann 
Ne gs En δορὸς ΩΣ. (SES VARMOTE. Gne de dar " 
ῦ 28 AVRIL - 12 MAI 1990 ᾿ qi L impmational, 12, sue Jeer-Forrandi 45 : κι 
; | JR | 48-64-28. Jusqu'en 2 μέ. DEEE ἂν : 
1Ὲ0ΌΤ 0 MAI 1990 A°20H 


AGAM - ALBERS - ARP LGAISSE - CRUZ DIEZ 
GORDILLO - JETOY - {UQUE - MIGNONI Dm ppER ET LE POP 

NARAHA -NEMOURS - PEREZ FLORES ART. Galerie Boulakle rive droke, 

NJA . SOTO Ξ VAS ΑΒΕΙ͂Υ 30, πιο de Miromesnil (47-42-55-61). 


ANIMAUX ET PAYSANS. Musée 
péicherd, 25, rue de l'Yvette (Et 
Botde, Mor. et sam. de 44 h à 18. , ‘ 
Bone les quirze derniers jours de cher LE ἜΣΤΗ 
messe (16 au 30 juin]. Entrée : \ : 5 


ORCHESTRE SYMPHONIQUEÉ DE PRAGUE 


44, rue des Tournelles 


ἘΠ Μ | e ᾿ RL 25006 Paris -TeL : 42.71.96 14 

J ὉΠ GENES ΠΥ, BOURGEOIS-POTAGE 
nn est dans Les bleu de Bang 

ΣΟΙ τι εἴ Ds 1 pe το + À 

AUUSE, de Quat sous nus ε s en MAIF ESPAGNOL. Musée re Ra Ce 


Sere, 2, rus Ronsard (42-58-7421. < ct 
ἡ . Entrée : (0.40 0116.16 


AACHITECTURE EN TERRE DE 
PIERRE CULOT. Paie 2 Tokyo 


au Vendome OPÊTA τς DIR Fr ten | Ἢ 


L'ART PREND L'AIR. Cerfs-volant Ἔ 5] 
. LACE - ἢ ἸΝΤΟ τ (1) 43 43 9696 


et dans 4 salles en province. Msn 
" | ; Jusqu'au 20 mai 
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Prenez tous les fromages d'Europe, 
trouvez leur plus petit dénominateur commun.  [ τς 
En mélangeant le tout, vous obtenez  Οὃὁ es 
un fromage aux normes européennes. τ΄ 
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Pour favoriser le libre-échange, les fonctionnaires européens doivent harmoniser les τοῦθ  : 
de réglementations et de normes que chaque État a édictées en matière d’hygiène,de sécurité, d’envi- ᾿ς | 
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pas faire d’excès de zèle, et de vouloir unifier les goûts et les couleurs, dans le domaine alimentaire 
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Un accord de trois ans signé par quatre syndicats 


Le CIC se lance dans la gestion 
prévisionnelle de l'emploi 
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Ἷ ble, mais it convient d'améliorer R HA ρἱοἱ, γε! 53 
Lil le gouvemement | sa livraison de mal un « Palma- encore les choses. St mutuel, La Société générale ala | serme, destinée à assurer que δὲ bles de l'emploi ». 
imention manifasté son rès des banques » : un tiers des à ῇ . moyenne, avec une étoile. 1 personnes d'aujourd'hui occuperoni La gestion individuelle des sala- 
me gaihel iris le laki | cients sont mécontents. Ne eus amocie Puis Jiennent les « car! ré eur que possible les emplois de rés devrait éviter à ceux-ci « de 
tt: : : ῃ Ὦ nairs », avec deux groupes : Îles main ». Les quatorze banques Ἡ ΕΝ in d' am 
29 mars. qui introduit une . tions professionnelles, l'AFB et ἃ médiocres » (Crédit agricole, | ἃ : maintien au sein d'un même 
allant M ἢ en avait fallu du temps, de la V'AFEC, MM. Dominique Chatil- : éricale, | du groupe CIC, directement emploi au-delà d'une durée trop 
Lalla 006 à 7 000 patience, de Fobstination pour lon et Étienne Pflimlin, pour « que anges populaire. Caisse | concemées par ὃς texte, cngageront … jongue ». Chaque salarié aura droit 
francs environ 8 Le οὐὉ Qu'enfin, en novembre 1988, un Se poursuite la concertation entre a x raie sq | donc « des efforcs importants d'an- ἃ un entretien d'appréciation eu 
ἡ sur cord fatervint au Comité des les organismes professionnels et À Al Ἵ és noirs : la | sicipation, de prévisions quantita- moins tous les deux ans et à un 
les routes slemandes, Mes cervices bancaires sur leurs mandants 6 matière de nor- pe {plus feible suc trs À ἴδε er qualitatives, d'analyses indi- bilan professionnel tous les cinq 
aété Lg per la l'information minimale à apporter malisation de la présentation », ὯΝ po τι (set rt | viduelles de compétences, de ans. 
européennes comme par a nn ee de hu qu'il s'agisse des doi ἐς δῆς ὡς dit du Nord (périodicité des rele- ὦ formation et de reconversion à Au sein de chaque banque, un 
l'ensemble des autres concertation et d'une déontologie la capitalisation, du courtage des es AS des NE L'objectif de la gestion prévi- dispositif d'arientation profession- 
gouvernements de [5 CEE. Elle est bien comprise, serait respecté sCru- titres ou des PEP (Plans d épargne d pr μη pero Lexacti- | sionnelle et préventive de l'emploi nelle sera institué. Présentée 
justifiée par la nécessité de faire poleusement, dans toutes les populaire). Fi MÉEmT a enr comen Est ninsi « d'organiser à temps les … COMME Un À investissement fonda- 
participer les usagers au agences de toutes les banques de information sur les tar Ὁ) et le | Peconversions nécessaires. de per- mental », la formation sera déve- 
See restructres, | France et de Navarre. ΠΕ Crédit lyonnais (VIE télémati- | ,pettre une politique de recrutement loppée, partenaires sociaux et sala- 
mais alle s'exerce de manièra À  j'automne dernier, Trois étoiles ou eue ge rites | αάαριδε, de favoriier Ga mobilités  riés évant associés à la définition 
: , puisqu'elle est Me Neiertz ἃ ao le deux carrés noirs frais de Bourse) … du personnel ». des besoins. 
remboursée aux routiers cœur net et a deman ses ser- ᾿ Σ ᾿ Bien sûr, il ne s'agit que d'une Enfin, la mobilité du personnel 
slemends. vices d'aller vérifier sur place. dans Il faudrait aussi qu'en matière de ᾿ nr εἰ τῶν entre les banques sera favorisée et 
| trois cent quatre-ving-dix-neuf prêts aux particuliers. On ne fasse ris Le PE TB. Mobilité ame cnerchée. Tout candidat à 
Cortes, la gouvemement de RFA, | agences gituées dans vingt-trois simplement référence au taux £iner que les mécontents Ont et formation ja mobilité pourra saisir directe- 
lors du pres à ne Les age ne sont de ae Ra A Stement τ davantage écrit que les sacisfaits . . = ment le directeur des ressources 
l'assurance à M Michel Deleberre Pans ὑπὸ agence sur die, le nes. mais qu'on donne. simplement, le Que choisie ? ou ui-mème | Parmi les moyrts Sat Pets are humaines de la Compagnie finan- 
=. “is i " : que son échantillon n'est pas repré. | mis en œuvre, l'acco raque le cière. 


jn'a à sa disposition aucun docu- 


taux ué. Me Neiertz attend 


sentatif de l'ensemble 


des Français, 


ἢ Ὶ i i que « la comm nauté bancaire se A 
ἱρεῦσκα ἐολωνμαμήδη Ἀγ la la loi re] nc tarifs pratiqués δὶ penche rapidement sur pr ques. ses leu san plus Legs τ 
“engagesit τ dans (29 % des cas}, on ne remet à l'usa- PE ee [hui] fasse des propositions τεϑῖς Que θὲ rançais, râleurs sur- 
sega οι, | er le préieur Gr on Cp hae ou τα fn over avec 
ñ isa demande expresse. Bien sûr on La revue Que choisir ? (organe ἢ it ouvert av 
eppicable eu transpor Re eut voir la bouteille à moitié ὡς l'Union idéale nice leurs fournisseurs, fussent-ils ban 
l'estimait M. Karel Van Miert, Pleine et trouver sarisfeisant que leurs) rend compte, dans son due ae à qu'ils apprécient peu 
δι % des agences vérifiées dispo- mi de mai d'une enquête lan- de ne pas être LOuJOurs traités en 
aux isent de exposés sur des οὖς auprès de ses lecteurs sus les clients que l'on prend en cansidé- 
, la voie choisie par ta | sentoirs à la vue du public. C'est banques. L'exploitation de cinq ‘raon La image d'un com- 
RFA, mettant ls et merçant ne se construit-elle pas 
l'ensemble des pays européens essentiellement sur la satisfaction 
devant le fait DE . de la clientèle? 
de ali JOSÉE DOYÈRE 
CRE 1e corse des Les socialistes déposent un amendement ᾿ 
ministres des Douze les : ἢ Ὁ Le CCF prend le controle de la 
propositions de la commission sur poste société de de fonds 
Ρ Lot eur les services financiers de la be Ξ 
carburants οἵ et δὺγ Les députés socielises ont dans le cahier des charges les France ἃ annoncé mercredi 
La décision alemende sera apporté plusieurs modifications au conditions de mise en œuvre de Fallen pondre ἰῷ re 
peut-Stre misa en échec, si la projet de loi réfonmant les PTT, ces nouveaux services. de pou, me not τ 
ission de met à notamment auprès de la La question de ta distribution $ Jecmuera ea deux empé : 25 % du 
on sa Mel i Leg commission de la production et ne Laporte . Let Ent apr τε τω en 1991, 
Go Haque d'ouvrir une période de ὅθε Lots μὲ dir controversé de la réforme livres stering (700 millions de franc- 
conflits aux ᾿ afemandes, : le gouvi seaviron). Framlington 2,4 mil 
eu moins jusqu'à l'entrée en Hiards de livres de fonds investis en 
or 1993. D LS part, al Ms le Société générale et Suez. 
renforce la tentation de nb cœtte troisième opération britannique 
pays de préparer l'unification d'une δδεῆμα Me Foancle 
européenne, non par des M. Jeen-Pierre Fourré, député Tux portent ἃ ἴδ fees ἡ 
discussions, certes souvent 4pr8s || socialiste de Seine-et-Marne, qui Nr meurs κου τς de distribution 
angers μλφ να estime qu'i revient de préciser ment être soutenue par de produits financiers à l'étranger. 
ï nts 
voisins à s'eñigner, où à renoncer, Μ à à ᾿ 
voisine ἃ a an la matière es Grâce au rachat du britannique Conran Design Grou 
Danois et les Néerlandais en 
décidant de rembourser à leurs : Δ Δ Η Η 
none, | ΒΟ veut devenir une référence du design mondial 
is Le groupe publicitaire Roux, kons (10 millions de francs) et la d'atteindre une dimension interna- 
G.H. | Séguéla, εἰ RSCG} Franes (5 millions). tionale dans le domaine du design, 
a racheté mercredi 2 mai la totalité Sir Terence Conras, qui à conçu grâce à la réputation et à l'engage 
Les difficultés du capital du groupe britannique 16 design et ke des maga- ment personnel Sir Terence 
Conran Design Group, fondé et dirir sins Habitat (propriété de son Conran. 
de la banque africaine gé ar Sir Terence Conran, à s0n ancien jonnai ἡ, πιδῖς Se fondant sur le développement 
ancien actionnaire, la chaîne de di aussi l’archi intérieure et la du marché mondial du design 
actionnaires fipution Siorehouse. Le montant du sigaalétique de l'aéroport de Gaï- (20 milliards de francs de chiffre 
rachat n’a pas été révélé. wick ainsi que celles de nombreux d'affaires annuel, en progression 
de la BIAO À PE Lociété Conan Design Group parcs de loisirs et de PEU ne 20%, RSCG s'est lancé dans ce 
se classe au huitième rang des sins britanniques, est 8 métier dès 1979 avec Sopha image 
constatent leur désaccord groupes mondiaux spécialisés dans Sousidéré comme le Raymond créé sous la de Jean-Fran- 
5 PRIE D deign ct la création graphique εἴ Loewy conte in. C'est em rai-  gois Beute, vice-président de ἐδ 
Le conseil d'a er ἃ réalisé en 1989 une marge brute son de son influence sur le design fnternational, qui vient d'être 
ἢ ᾿ que | ὡς 85 millions de francs dont la plus actuel que le reine l'a anobli. nommé e Design 
de l'Ouest (BIAO) s'est ϑέρατέ EE partie en L'acquisition du Conran Design Group. 
cdi 2 mai a D des Fi ἵν D reste se partageant entre HOng- Group devrait permettre à RSCG YVES-MARIE LABÉ 
τεῖρες du réseau ni du siège parisien. sn : : | : 
A En rs Dar la BNP Rapprochement dans l'électronique nd public Ὁ. RFA ἰὸν es 
s'étair retirée des trois pÎUS 8508 con je , alemends des usines Opel. 2près 
mir eme came, | PHILIDS devrait prendre 25 % de B & À |sésnans enr 
Che ae dos τὰ MOD les | Philips devrait prendre une pari B ἃ Ὁ doit créer une société hot | de plusieurs heures, à l'appel du 
fusionner avec son propre réseeu n'a | cipation de 25 % au capital d'une  ding (Bang and Olufsen holding). et PE syndicat ouest-elleman d 
pes fait l'unanimité. société regroupant ds per ses activités hi-fi et vidéo x, ménoue. rer Trate 
 radministragion à | et vidéo du SAT riquant dancis dans une filiale dont le capital serait jlle salariés de quelque cERI Eine 
LE oones τὰ à ision 88 Bang and Olufsen (5 ἃ ΟΝ. 8 indiqué ouvert à Philips pour une Some quante usines Opel de Nord-Wes 
in, date d'une assemblée je groupe néerlandais le méreredi d'environ 300 millions de francs, La | fphelie ont cessé le travail pendant 
15 jun, ΟΑκεν bléc géné | Si L'accord prévoir une Goisbo HE ἡ une à trois heures. Ces d'aver- 
ταῖς des acionnaies. ἢ τ αἰ entre les deux groupes. B & Ὁ firme danois (ὦ milliards de francs | tissement interviennent au moment 
De leur οδιό, les Etats africains st »| (fondée en 1925) apportant 500 de chiffres d'affaires et 3300 sala- | où 1G Metall entame de difficiles 
ris de ETetheqen savoir-faire dans l'ééctronique de rés}, conserverait son autonomie de Bégociations salariales avec l'organi- 


luxe et Philips sa 


gesion. 


des « emplois sensibles » 
et de leur évolution, l'élaboration 
d'une carte des emplois permettant 
notamment de « préciser les condi- 
sions de mobilité fonctionnelle », et 
18 mise en place d'actions de for- 
mation, de reconversion, de recru- 
tement et de mobilité. 


Autre innovation : non seule- 
ment les syndicats seront informés M.N. 


eme mens 


Au cours des trois premiers mois 
après le transfert de poste, le sals- 
τς bénéficiera dans tous les cas 
d'un « droit de retour dans un poste 
équivalent situé dans la même :one 
géographique de départ ». Chaque 
année, les syndicats prendront 
connaissance d'un bilan de cette 
mobilité. 


Votre solitude, 
c’est uniquement 
dans votre tête 


En fait cela n'existe pas. Parce qu'il y a forcément quelque part un être qui 
répond à votre idésl. Comment faire pour que Son chemin εἰ le vôire se 
croisent ? Votre seule chance est des rencontres 
courantes en faisant confiance au seul hasard ? 


Pour trouver cet “idéal”, itne suffit pas de rencontrèr beaucoup de per- 
sonnes. I fant surtout que celles-ciatent une sensibilité profonde compa- 


tible avec le vôtre. 


C'est cette aventure que vous propose Ion International : rencontrer 
des personnes qui soubaitent découvrir un être comme YuUs. parce que 
ieur personnalile. définie par une véritable étude psychologique. cor- 
sespond à La vôtre. Et cette aveniure ne peul qu'aboutir puisque vos 


vontacis seronL renouvelès jusqu'i ce que Vous 2} ΕΖ, réussi. 


Pour en savoir plus, lisez la brochure “Le Hasard et l'Amoor”. 
Faites 3615 Code Ion sur votre Minitel ou retournez ες Coupon. 


@ Ion International 


UNE LIBERTÉ EN PLUS. 


Image Bank - LD. Gurdun 


PARIS 175009) 4, rue Saint-Lazare Tél, : (17 45.26.7085 

B TOULOUSE (31300) L6, rue Nunpesser-et- σοι! Tél. :61.59..8.58 

8 BRUXELLES (10001 rueduMarche-aux-Hurbes 105 BP 2L Tl.:511.7430 
M GENEVE (12061 4, route de Florissant TEL. : 10231 46.54.88 
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Veillez m'enveyer gratmitement εἰ ans unaagement, saus pli neutre Εἴ acheté vozre brochure 


en couleurs “Le Hasard ci l'Ameut” 
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LE RÉSULTAT 


Le bénéfice de la Société mère DEVANLAY SA 
s'est établi à 85,1 milions de francs. Pour sa 
part le bénéfice net consokidé a évolué comme 
suit: 


en mibors defrens 1989 1988 Variation % 


Chiffre ἀαΐίσνες Do 1825 pee 131 122 +117% 


. bi Après mise 
en équivel 1769 161 + 99% 
Comme en 1988, la marge nette ressort 
ὃ 88%. 
La part du Groupe dans le bénéfice net conso- 


Edé s'élève à 1588 milions de francs, soit 
105,35 F par action. 


DIVIDENDE 1989 
Le Conseil d'Administration a décidé de pro- 
Ια distribution 


engagés ces 
d'exploitation a évolué comme indiqué 
d-dessous: 


en rodfions de francs [989 1988 Variation % millions de francs contre 315 millions de 


x --- francs δὰ titre de 1988. 
Réutt ἀεκριαιαῦαα 175g 1464 +204 se réunira le 14 Juin 


L'Assemblée Générale 
1990 à 15 h 30, 15 rue de Turbigo, 75002 Paris. 


IDIANOVA 


L'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires d'IDIANOVA est convoquée pour le 

31 mai 1990 à 15 h 00 au siège social de la Société - 35, avenue Franklin-Roosevelt -75008 
Paris. 

Cette Assemblée a pour effet notamment d'approuver les comptes de l'exercice 1989 qui 

font apparaître un bénéfice net de 9.256 millions de Francs au lieu de 6,0 MF en 1988. 


li sera proposé la distribution d'un dividende de 3 F par action contre 2,60 F en 1988. 


Il est rappelé que le statut fiscal de capital-risque d'IDIANOVA se traduit par une imposi- 


tion forfaitaire au taux de 19% pour les personnes morales soumises à l'impôt sur les so- 
ciétés et 17% pour les personnes physiques. 2 
Les personnes physiques bénéficient donc d'une imposition généralement plus favorable 
que l'avoir fiscal de droit commun. 


LE GAN, LA COMPAGNIE FINANCIÈRE DE CIC, 
LA BANQUE DE L'UNION EUROPÉENNE 
CRÉENT 


LA COMPAGNIE FINANCIÈRE DE L'UNION EUROPÉENNE 


D a Pam GAN au capital dans cene dernière en 
cière de CIC et le Président de li Banque 1985, πράου à la Com Finan- 
de l’Union Européenne ont étudié ἀγὸς cière de CiCen 1987 de la totalité du capi 
le GAN les moyens de franchir une tal de chaque banque régionale, et 

l en 1989, prise de conmôle de la Compa- 
ES qi 
aura majorité au sein du Conseil d'Ad- 
ministaion de ka nouvelle sociésé. 


Ée Péomesoie Hasnaèe de CIC et 
de la BUE. 


La nouvelle société agiracommeban- Président de la Banque de l'Union Euro- 
que de tête du groupe et comme holdin péenne deviendra Vice-Président Direc. 
banques ες. Elle devez toutà teur Général de la nouvelle entité. Sous 
ba fois continuer à dévelc rlefondsde réserve de l'accord des instances ayant à 
commerceetlesmétiersdelaBUEerjouer en délibérer les opérations de fusi 
le rôle de coordination, de direction et seront réalisées au dernier trimeste de 
d'animation de l'ensemble du groupe. ' 1990. 
L'objectif de ce rapprochement est de 
a le qui M pére CIC de l'organisme cen- F 
ui permette de tirer le meilleu is de l'ensemble du groupe 
. d'autre part, sont les suivants: 


jonale, 
Ash d'intervenir à un échelon peu À 
accessible àchacunedesbanques, const En millions de fancs Ty 
tuantainsiunélémentsupplémentaire de 
rentabilité et un moyen plus efficace de oui du bilan 
ion du fonds de commerce des : 
iles. ἢ doit en résulter un nouvel élan GEduuonner 
pour l'enserable du groupe. - 
Toul des fonds gérés 
La Compagnie Financière de l'Union τ 3 
lsounislog Panne. 
les au sein du grou pes 
nr Laon part du groupe 
ses eHorts. Effecuf moyen 1853 


Cene opération tend à parfaire une  Guiches 2 
évolution du groupe amorcée depuis 
ἔπ pe ge et visant à Organiser ide 
opérationnelle cet ensemble 
A en ἘΞ 
e la BUE en ou de la Compa-  Borelise de CIC, Banque Régionale de l'Ain. 
gnie Fi Financière de CICen 1984, entéedu Bonne due 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE CIC BANQUE DE L'UNION EUROPÉENNE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


( société nationale 
eff aquitaine 


La Société Naïorale ELF AQUITAINE invite 
ses actionnaires à Participer à l'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE ORDINAIRE qui se tiendra le mercredi 
23 Mai 1990 à 15 heures à l'Espace Cardin, : 
1-3, avenue Gabriel, 75008 Paris. 


Toutactionnaire, quel que soitlenombrié dettes -. 
qu'il possède, nominatifs ou au porteur, a le droit de . 
prendre part à cette Assemblée ou de s y faire repré- - : 
Senter par un autre actionnaire ou par son Conjoint, 
ou d'y voter par correspondance. . 


Des cartes d'admission ainsi que des ἰοππιίδα : 
de pouvoir ou de vote par correspondance seront 
mis à la disposition des actionnaires par les inter-. 
médiaires financiers auprès desquels sont déposés ἡ 
les ütres, ou par le service des Assemblées de 
la Banque PARIBAS, 3 
80, avenue du Général- 
de-Gaulte - 94009 - 
Créteil l'Echat 


Un grand Groupe pétrolier 
français se développant 
dans le monde entier. 


Les. cotisations. émises par ‘AXA . Axa int ASSURANCES: αὶ MUTUELLES 
UNIES ET ASSOCIEES) au 31 décombre 1989 sont de 44 679 MF, soi : 
une progression da 6,7 % par rapport à l'année précédente. 


De πέξ ας 9 ὦ ϑανβ εὐ ειδος 


31 décembre 198! 


Le eut on mt are ip mt apodhomnt de 2 1. MF &t.de 
2 144 MF au 31 décembre 1989 et 1988. ᾿ L 


AXA-MIDI ASSURAN CES 


Les comptes consolidés. ‘de [la société AXA-WIDI ASSURANCES ὦ qui 
concernent exclusivement l'activité d'assurance dès filiales d'AXA-MIDI 
ASSURANCES οἱ ne comprennent donc pas ceux des : MUTUELLES 
UNIES-ET ASSOCIEES, font ressorir les chiffres signiticadits suivants: :. 


S11289 | 311288 | VARIATION. 
ENMF |'ENME |. %- | 


" Aucüne société hors assurance n'a été consolidée aire le érimètre 
d'AXA-MIDI ASSUI J9S#é hors ἀσύνετος ne té conoléée dere Le périmètre 
raie augmenté le résukat net δοπβοβαό de 367 MF dont 127 MF pour. la. 


Re ts | 


pat du 
Le taux de croissance- de l'activité pour 1989 vo iouvé aan | 
phénomènes exceptionnels: par geci ὶ 


+ En ‘assurance vie, ur très: important contrat groupe : "αι rétraï 
ss gros avai a ea en 1988. Si fon en fait” abstrac- 
ἣ Croissance du οἱ d'affaires - aurai èrement  : 
ΞΞΣῚ, 14 % en 1989 ᾿ 7 “es 

. Appréciée de 1987 à 1989, la croissance ‘äu chiffre “d'aftai 

os S'AXA-MIDI ASSURANCES a été. de 23.6. %- sur ον. 


Le τουοπππιστι du fac par προ à ie ne où 1008 40. 
na dr) πο τ sh «θα francs du:chiffre d’ : 
Hiales anniques, cé qui re : 
dé ercbuaner ee moi q pra environ 1.5 ᾿ 
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ÉCONOMIE à # DROUOT RICHELIEU 

9, RUE DAOUOT, 75009 PARIS 
Tél. : 48 00 20 20 - Τόϊεχ: DROUOT 642 260 


A BUUNUMN  ἀ ἀἌλΤΤ᾽ο- 


RU Compagnie des com 
Saut indicstions particulières, fes expositions auront eu 
05% Menton, de 1118 18h. - Exponiton le mano εἰς eg 
FMgieseur 0.8.P. 86, rue La Boétie, 75008 PARIS. 45 63 12 68. 


MERCREDI 9 MAI 
CRT 20 h 30, Antiques. Exposition le même jour de Ἡ ΝᾺ 18 ἢ. “- 
Ms PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 3. Rouditlon É 
5. 14 — Tabieaux, dessins, estampes des τῶν 17, 185 et 19". Objets et 
mobilier. ARCOLE (M= OGER, DUMONT). 


JEUDI 10 MAI 

5. 1 et 7. — Tableaux anciens. Miniatures : collection de M. 8. |È 
Meubles et objets d'art principalement du 18: 5.. provenant des 
collections du comte de C. et de M. de B. et de l'ancienne 
coliection Emilio TERRY. - Me LIBERT et Le] 

5. 4. — Bijoux anciens el modernes. Orfevrerie ancienne et moderne. 
L'Ms ADER, PICARD, TAJAN. MM. Déchaut et Stelien, 
experts. (Veuillez contacter Sophie-Aurélie Goupil de Bouillé 
au (1) 4261-80-07, poste 429). 

S. 8. -- Tableaux, meubles et objets 
JUTHEAU. 


Une communication du ministre du budget 


Le gouvernement s'engage avec prudence 
a réforme de la fiscalité locale 


dix millions de parcelles. Elle £ures on Pa vu dant le passé, pro: Depuis πῆς loi du 10 janvier 
durera deux aus. À l'achèvement voqne un déséquilibre de l'ensem- 1980, des cosfficients forfaitaires 
des opérations de révision, le Par- ble de l'édifice et une levée de bou fixés par le législateur, vartant de 

M Clers des élus locaux, ct qui 1,13 à 1,03, majorent les valeurs 


qu 

projet de loi relatif à la révision ὅρη 
nie CES Die des ἰφρημενορλοι ie sur rage ἐπὶ oblige les gouvernements SRCCES locatives codastrales. Mais selon 
mination des bases dl ᾿ révision, ans ChAQU dép ohes Sifs à muitiplser les ajustements Un Fapport présenté av Conseil 
directs locaux. es impôts ro rar plus on moins efficaces où! Rue économique toto er nee 
Les dispositions proposées contribuables et de collectivités. ma NEchel ! Le gouversement d τόρ LE “ F2 ace 


dan. - M" MILLON, 


S LI. — Tableaux, bibelots, mobilier. -- ΜΗ LENORMAND. DAYEN. 


répondent . ἃ deux fe per le commencement, c'est à dire bases déjà largement obsolètes. ἃ 

: : gouvernement s'attèle à la ‘le mise à jonr des bases des encore aceru l'hétérogénéité des ᾿ 
ὦ Rendre plus réforme de la fiscalité locale valeurs locatives qui servent valeurs locatives et leur peu d'adé- S. 1$. — Tableaux, bibelots. meubles. PARIS-AUCTION 
tion de La charge a réparti directe de manière prudente et essnite au calcul des impôts des  quation à le réalité économique ». (Με de CAGNY). 
duit de l'impôt. — Les dernil pragmatique, et il a raison. Tont communes, départements Selon le code général des impôts, 
évaluations ont été établies en chamboulement de grande enver- régions. les locaux d'habitation sont clas- VENDREDI 11 MAI 

CNE sés en huit catégories, depnis le 5. 10. — Bons meubles. - M® LAURIN, GULLLOUX, BUFFETAUD, 
loxe (0,01 % des locaux) TAILLEUR. 


1961 les terrains et en 1970 


ἢ] «5. 11. — Numismatique. - M' BONDU. 


ere ED σα, ἐπι τοῖο || An conseil des ministres free loge on sur 
en |. Clarification des missions moneaen ΕΘ ἘΠ Υ το ϑσυοΝ 
ΞΟ ΤῊ Clarification des missions de l'IGAS | Si δεῖς mens" ——_——— 
es corrections ὕ es à mfortable » alors que les deux 
es εἰ introduire plus Lé conseil des ministres ἃ adopté professionnelle ou relèvent des ser- Sue de ie logements français 
d'équité dans la répertiion ὧδ la | linspecti 2 mai une réforme de … vices départementaux, sers, a plan Senrent dans des catégories Dins DROUOT MONTAIGNE 
- : générale des affaires juridique, officiellement établi. modestes. 15, AVENUE MONTAIGNE 
sociales Une grande disparité existe 75008 PARIS ; 
Tél. :48 00 20 80 
IDROUOT: Télex : 650873 


JEUDI 10 MAI, à 21b 
TABLEAUX MODERNES ET 19: Me BOISGIRARD 
Expositions : le 9/05, de 12hà 22 heule 10/5, de 10hà18b 


ADER. PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-70-8136. 


« fision fonctionnelle » des fonction- ταρφοτῖς (consacrés anx emplois 
Se di œ mépactiront selon trois Périphériques » où à la ζέοουδδν 6707 fu ΡΤ OÙ tab 
corps et dont les effectifs passeront tion in viro) dont plusieurs en liai | tants. Ἐπ Ile-de-France, la 


L' qui sera menéeen | de soixante-dix à cent son avec l'Inspection des finances 

εὐ ξταναφῖίοο, qi me | Dorénavant, le contrôl renoue Une de l'édacation nationale me | SG tra jen ass οὶ pas | ἢ D. BONDU, (rue rot (75009), 47-70-36-16. 
redevables, portera trente ur certains organismes, notamment aussi en i 0 Calais francs. - F. UILLO! 

lions de locaux εἰ quatre-vingt- 5 μερρε Frs ri avec des cabi- Les de 2547 cs. - F 


ΜΠ. 
OGER, DUMONT, 22 


PARIS-AUCTION : 
COUTURIER, DEURBERGUE, 4, rue Drouot (75009), 42-47-03-99. 
U-BADIN, FERRIEN, 16, rue Grange-Batelière (75009), 


47-10-88-38. 


{Publicité} 
Préfecture du Doubs 


ὁ. sur la mise en compatibilité avec le pro MEANS 
munes de BESANÇ Ν (secteur sud), ‘AIN et LA VEZE ; 


© sur l'attribution à la voie nouvelle du statut de déviation de route 
nationale à grande circulation. 


© Ala préfecture 
dar - 
- eau vendre: de 8 30} 12h etde ΑΒΔ 18h. 
Ὁ Aa mairie de BESANÇON : 
5 A Mndi au vendredi de 8 b 30 à 12} εἰ ἀε 14h ἃ 17h30. 
A la marie de BEURE : 
- da lundi au vendredi de 10h à 128 εἰ de 16} IBR. 
© A la afrie de FONTAIN : 
- Je mardi et le vendredi de 13 h 30 à 19h. 


ὁ À la ranirie de MORRE : 
- Ain nie ὡς ΝΟ vendredi de 14 h 30 à 16h 30 ee mercre εἰ same de 


pe voue La durée de Γεδηρξιε, le public pour égalemen τα σατο 
‘observations sur les registres ouverts à cet ou les adresser par Écrit à : 
de La cosmission d'enquête 

vole des Mercaremnx » 


: BOURNY, ingénieur en chef des Pontset-Chaussées hono- 
Rement, 34, rue Cavendish, 75019 PARIS : 
titulaires: Μ. Daniel RUEZ, δ DPLG, 2, avenue du 


Frères-Chafanjon, 
Te l'École normale de Besançon en retralte, rue de 
D membre de a enmumission d'enquête se iendra à 1 disposition du pub po 


Rp de onde le semedi 16 jui 1990 de 10 Ὁ à 12 ἢ: le vendredi 
e : ῃ 

29 juin 1: del4h3%0à17h: ne 

0 n 100 ἐς L RÉEL Les lundi 21 ma 1990 de 16h à 18h, same 2 juin 1890 
de 10h à 12h, vendredi 29 han 1990 de 10h 1251 


e RE misse de LA VEZE : le jeudi 28 juin 1900 de 19 h 50 à 20 49: 
‘le vendredi 29 juin 1990 de 14 h 30 à 17 h 39: 


: le vendrerdi 29 juin 1990 de 16h 30 à 18h: 
.Φ Atom TORRE : les land 2] mai 1990 de 14 h 90 ἃ 16 b, σεηάχεαι 


D τορος rapporte des conclusions de La eorrrission d'enquite sa MÉPEUE 
à LP SGure du Doubs ainsi que dans les maires des communes POELE 
à 1 pre  caiien du publi pendant un an à compher de a date de La étre 


Par ailleurs, les personnes pourront obtenir communication du rapport 

a des la du Doubs, dans les <onditions prévues la loi 

SE be 1078 Cire 1e» De la bberté d'accès mur in ΟῚ 
Besangge, ἐς 20 τὶ 1990 


le prélet, 
Le secrétaire général, 
Jeon-Michel MEHNERT 
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ÉNERGIE | | Fe 
étain αἰ υνούμεμαι εν ϑακανιο πές, |[/Est SOUS le CROC énergétiqu 


EdF est candidate au rachat | qua u menu mes ion d'énergie ρας wat de PIB opper comte P 
ÿ deux fois supérieure de consommi 


.ο 9 ΓῚ 
de mines d'uranium aux Etats-Unis ten marenné do Pme finie les visent ét 
᾿ Les « chocs » de 1973 εἰ de 1979 part, une dépendance croissante den ques qui sbsorbent 40 % de tout 
ont contraint les pays occidentaux à Days « satellites », tous à l'exception l'investissement industriel. Sou- 
cieuse SES ICSSOUTCES 


Electricité de france s'apprête à des contrats en direct avec certains | séduire fortement leur consommiar b LES 
faire un vi ἱ : y de la Roumanie prisonniers de ce d'économiser. 
un virage à 180 degrés dans sa producteurs (Chine, Portugal, Aus- ion en modernisant leur appareil de : ep fS. κι surout Les préciemses rit 


poliique one qu rase DO Go MlAlES OUR ΔΕ de δ ες 
Prat de mi rer _Teaue par les pouvoirs publics de ἃ crise », évitée de manière totale 1j σον pol τος à l'Ouest, l'URSS a annoncé 
rachat de mines aux Etats-Unis. Un disposer d'un stock équivalent à Vacielle. a Ῥ Je et tion atmosphérique de pie τὰ pe mi ἀρ 1991 εἷς cosiera de 

ment artificielle, a accru Panerne préoccupante, recours massif «δ comptes Les fourni cessera 


déjà de l'uranium ἃ cette société, elle confirme le coût de 53 milliards lérée des formidables réserves de Ce « modèle » est aujourd'hui envisage une hausse mas 
χ À et de gzz de Ia Sibérie οοςῖ- condamné. L'URSS convaît des dif- sive des prix de l'énergie (le Monde 


s'associerait à la filiale minière της Se bancs d'immobilisations avancé | pétrole ; 

ricaine du groupe français Total par les auteurs du rapport, qui en dentale, livrés à des prix nettement ficultés croissantes pour atteindre da 27 avril). | 

pour exploiter ces mines. précisant que le stock comprend Le inférieurs aux cours mondiaux, En ses objectifs de production, que ce . L'ensemble des économies de F'Ést 
EF justifie ce projet par un souci combustible contenu dans les | échange de biens agricoles ct nant soit dans ς pétrole, le charbon ou le va donc devoir affronter un renché- 
d'assurer sa totale liberté de manœu- centrales. facturés. IL en est résulté, d'une part, nucléaire, marqué par la catastrophe rissement massif des prix COMpArS 
vre dans un marché où [8 chute des énorme — la consom- de Tchemobyl. De plus, pour déve- ble à celui qu'avait comm le monde 
cours de l'uranium (8,5 dollars la [ες années 70. Pour 
livre) entraîne une vague de concen- ; 


trations outre-Atlantique. L’entre- 
prise, qui voit là une occcason de 
diversification, achète actuellement 
75 % de son uranium à la 
COGEMA εἰ 15 % Total. Mais dès 
1986, elle a commencé à 


ji rattachement 
plan, de la Corse au futur réseau Italie-" 
notamment le développement du Sardaigne, | . 


 Sivotre entreprise est installee | 
ΕΝ dans son train-train quotidien, 
à mortrez-la donc dans ut CAMION-F ORUM. 


; 


our créer l'événement, il faut sortir des sentiers baitus. Pour expour les atouts de-votre LUNDI 21 MAI 1990 


entreprise, nous moons créé CAMION FORUM DAEMI. If s'agit d'un véritable salon iti- CAMION FORUM DAEMI lance 
nérant d'une dimension tout à fait nouvelle. D'une surface de 70 πὸ, les remorques extensibles EUROMISIT Ca ᾿ ; 
itrées, climatisées sont dotées des équipements les plus modernes : réseau câblé, téléphone, - ΡΟΣ ᾿ 
vidéo. Nous mobilisons nos équipes pour gagner l'enthousiasme de vos clients. Et ça, C'est ren- ps es ne | δ 
table, Nous nous chargeons de touke l'organisation de l'exposition, démarches administratives et enr een, Paris à 
techniques sur les sites choisis, aménagement du show-room, accueil... Entièrement mis ἢ v0S CCE. Place 66na, TBr8 à 
couleurs, le CAMION FORUM est un satellite dynamique de votre entreprise, un outil efficace , ᾿ς 

- δὰ À 


pour vos forces de ventes décentralisées. Sur un CAMION FORUM, vos produits, votre image CAMION. FORUM ue ] 
Te Présents Là où fut, quemd ἢ au, cœur des bises ἐς τον 2 αν ΟΝ FOR 
Pour recevoir gratuitement une documentation sur CAMION FORUM, téléphonez aujour- 


d'hui au : (16) 72.35.0114. 


- 
os * 


CL 


| arshtrmens Ἢ | 0: " 2 


ΖΑ LA 


une dimension d'avance 
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πὰ Le Monde 


AFFAIRES 
Règlements de comptes à Kabuto-cho 


_— La bulle financière nippone s'est dégonflée. Les lendemains son 56Π5 merci. 
est l'heure de la faille pour les sociétés écrans des spéculateurs parfois liés à la pègre 


La pègre intervient surtout que tel membre de la pègre). L'ex-pre- 
comme afbitre dans les batailles  mier ministre a intenté un procès au 
entre « spéculateurs sauvages » 


ceux que l'on a! le shite groupes spéculateun 
Férend ras masqué du esse: sant ar lintennée 


5 ἱ “ référence au personnage 
uelques titres ‘abord: - ᾿ à 
n æ βιάπῳ s'en Muent : rs Cru no). Les he ane ἐδ diaire de conseils en investisse- 
pts puis, M. A... est retrouvé queiques plus tard ces ἃ Ont parfois sur le, même ments où de sociétés financières 
revenu. Ale commission  COulé dans un τοῦτα some PU arbitrage S'impose diverses, ont accéléré de manière 
pour un petit agent de change, il Ce n'est que ‘un des’ ἐς svndicats du τὲ us la rotation de 
᾿ saura le dessous Cime du Kanto, Sumiysohi rengo, εἰ Sa volatili anomalies ent 
et des dispari τσ ΟΝ pour son «expertise » sier de Tokyo. L'effet boule de 
déjà, dans ce genre de compromis) . Lo Η ε 
δὲ neige qui provoqua la hausse des 
ceux que : cours s'est transformé depuis le 
Des anomalies début de l'année en une avslanche 
nombreuses qui risque d'emporter un certain 
nombre de ces mani! Ἵ 


Ἐ8Ὲ 
1 
᾿ 


is le lundi noir d'octobre En éral, ils recommencent 
flambée des cours et la RE déntres sociétés écrans. De 


Re mon pren en fes de Pre 

ne s'est pes trop j ᾿ j 

- ε politique d'argent facile des ban- 

RE nn : Pues, qui avaient mis la caisse sur quitiement le 19 ele memes ὡς 

ca ἢ bee ms ; τς , ΤῈ trottoir, ont attiré à la Bourse l'un re eux, Akira Kato, patron 

dettes Au Ksbuto-cho, οἷ hui l'heure des mises au point. une foule de spéculateurs YEnUS de la société de conseils en investis 
d'horizons les plus divers. Îls dispo sement pour le moins douteuse 


dangereuses. 


Hi 
Ὶ 
ἢ 


᾿ 
ἕξ 
ἕ 


ΒῈ 
ξ 


saient d'importantes mises de fonds ibi, qui réali - 
À étaient capables de faire « bou- * gite ὧν Ep Ἢ quite ae ns 


PT “ : beaucoup δ᾿ ῃ Sères entre Se 
L'indice Nikkei de la Bourse de Tokyo EE eur œuvres er ds tions bourse cents 
Α per. les noms de ses tren! ts 
banques où des sociétés financières pour lesquels il travaillait, dont 
en ge du dépôt en garantie Praisemblabiement des politiciens, 
des actions qu'ils éraient, — n'ont pu été révélés. Kato, fort de 
la n'avoir donné personne, peut donc 


ἢ 


8 
if 
ξ 
: 


Ë 


Ὶ 
dl 


F 
h 


Bourse. reprendre ses activités par l'entre- 


naviguer, DOUr 
eaux plus calmes et si l'on a tendance 
ser vents de tempête, en 26 000 Groupes de arm conmi- mise de prète-10m8. L'assainisse- 
tués en ponts, politiciens alimentant ment du marché actuellement en 
leurs caisses noires, sokaiya cours, certes Un peu brutal, était 
(maîtres chanteurs qui assurent la soubaité par beaucoup de brokers. 
32 000 bonne tenue des assemblées d'ac- Mais il ne se traduira pas par Plus 
tionnaires et se font désormais ἐς transparence que le jour où les 
payer en {uyaux boursiers), Sangs- autorités auront pris des mesures 
28 000 Lers : à peu de chose près, LoUt ce Kgales lus strictes. Premiers pas, 
monde ἃ profité de La politi- lundi 23 avril : le gouvernement à 
ue d'argent facile et s'était 18 adopté une réforme de la loi sur Les 
le mème d'opérations transactions qui inpos 
(kabuage : manipulations à la à tout acheteur de 5 % des 
hausse, délits d'initiés etc.) - actions d’une société de déclarer 


A ainsi révélé ca janvier Le projet sea présené à la DE τς 
était aa un nouveau scandale pourrait entrer en vigueur 
boursier avec un despécus- “ὦ décembre 1990. 

teurs s| (oi plus ni moins PHILIPPE PONS 


20 000 


cine qui vale A Enr que gente, cles be, en GIE (Public) 
est redev δ l'argent que entreprise i ilière, ἱ 
fournit le client. Quand fes cours gr 1 numéro deux de la ban MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT, DU LOGEMENT, DES TRANSPORTS 
δι sont en hausse, tout va bien, mais umu Ishii. Les profits de ET DE LA MER 
ποῖα, chef du ταις ne peut La l nr a _. qua 12 Ἐπ ΠῚ ἐξ 

e er la dîme ens) ont doublé entre Préfecture du Cher Préfect Find 
Gaga Aussi ons ταὶ : Dertain nom. Le - 5 

vingt et USE, ul, Un æ Une croissance due aux prêts R.N. 20 — Liaison sutoroutière 
αι bre d'entre eux ont-ils la peur an consentis par Une société ἔπη. ἽΖΩΝ -- 
ventre. La police s'attendrcile à des εἰ τὰ τα Lense, aifiliée à la VIERZON — CHATEAUROUX NORD 


Ἧ 


actes de violence ? « Tout dépendra banque Kyowa et garantis par Une 
D montant des pertes enregistrées … compagnie de transport connue, 
par les gangsters», éStime οἷς aussi liée à l'organisation. La 
Uchida. police confirme ces informations 
mais ne peut rien : Ces activités 


AVIS D'ENQUÊTE COMPLÉMENTAIRE 
Section MASSAY — Limite du département de l'Indre 


ΑΙ αὐτο des observations émises sur le tracé n° à da la section 05 δ 


CEE 
ξξε 

ἷ 
Ε 


Opération sont légale et les gangs sont des αὐ 20 ompres enve MASSAY et le département de linda: Ie (A 

μ A «associetions d'entraide ». ἮΝ, 2e aura au leu du 12 juin 1989 δὰ 18 ju 1889 rt Ὁ 

= x fusil rer les pos pote ἐπ j utoroutière CHATEAUROUX Nord et des conclu 
ὶ sur ier : ᾿ Ἶ 

tés ou τὸ δὰ ce de sui Les Far) rad ΤΥ ΤΣ plusieurs façons. D'abord par line | | cion de M. le ministre de l'Équipement, du Logement, 

Dhs © ue que la failite ἰ muni 1e Eos του) ont, τρραιδάϊαῖτε des M à ma Je L routas}, δὲ sur un tracé modifié, à uno enquike 

Éttendre certains gérants de porte ποθ la pole Du ht phistiqués étroit qu'ils font monter en flèche, 


créant une dynamique de ptus-va- 
με: Quand le processus est engagé, 


SL μεϊϊεὸ à affaires, expli Lun interlocu- ESS di d'alors ἐς la pren par des ordres d'achat 


Ë 
' 
Ê 


La déclaration d'utilité publique 
section ci-dessus {PR 19 + 420 à 27 + 500). 


h 
“8 
8 
L 


Cestai Η 

menaces. D'autres ont teur : ils t une mise de plusieurs 500% 4 Cher telle maison de titres 

volatiliser, espérant il départ à Aunsoffi- les activités bo dont l'une lors qu'il vend par l'interm faire a Mnodificstion du plan d'occupation des sols de la comme de 
d’une autre. ᾽ ne GRAÇAY. 


Celle-ci se déroulera du 21 mai 1990 au 22 juin 1990. 
La Commission d'enquête sera constituée de : 
Prévident : M. Dominique LAMOTTE, 24, rue des Fossés-de-Villatte 
= 36100 ISSOUDUN. 
es : Mr: Germaine GUITTARD, 71, avenue de la Manufacture 
MULON, 


La « Vipère » de la Bourse 


sera situé à ta mairie de GRAÇAY où le 
do 25" mis à la disposition du public tous fes jours de 8 h à 12 het 
et jours fériés. 


Chemical lcura _ladnstrial 

εἰς, : toutes Ont été victimes de ne N τοὺς 
τ samedis de 9 h à 12h. 

NOHANT-EN-GRAGAY : tous les jours de 8 ἢ à 11 h, sauf les mer- 


Une autre méthode consiste à 


montent τ d'imporanies PRE. 
endettement depuis Janvier société pour 56 
patron d'Akebono, l'une bes mot 400 vens βαγάβ de yens valoir d'ane position de force Θ 
€ » de Kabuto-cho, dehors. Au cours de ces derniers vivres. s'effondra uprès de s0n (Ὁ d ἐπι À 
Es Tai, un médecin d'origine [ΔΕ mois, ἢ 5 perdu en Bourse des rois balles eur la maison du « mar- tion et obtenir un, rachat des ν 
Saneise, bressait les actions d'une Gaines de merde de yens. Aussi chand d'art », — un avertissement, actions à μα prix SUP Lindos d'enquête, au siège 
de sociétés, H'ontend-A pas faire de cacesu au ponsa-t-on à Kabuto-cho. Quelues du marché. Il y ἃ quelques ὅτε, AU besuin, ces personnes pourront être reçues par un des membres de 
queue : mbards de yens: Aocteur Tai qui comptait s'esquiver jours plus tard. lkoda disparaissait une fabrique ἧς pe ΤΙ μὰ ἣν ln commission d'enquête en mairies de : 
Le docteur Tai choisissait sur a poire 60e Dee Vans mie Pour ne jamais plus refaire surface apprend d'un 1 raid εἰ préfére RE GRAGAT mer 20 1390, de 12 ete RENE 
une cible, ren, ne lærétait, de côté. Compensation certes 19 nom de la « Vipère »? payer pintôt que d'avoir des ; | Fee 
déssit-on. Aujourd'hui ὃ 8 Ep modique mais que ceux Qui € pren Comme ἢ tient à sa réputation et 8 ters dans son conseil d'adminisle — MASSAY : le samedi 16 juin 1890, (ο 95 ἃ 12" 
Salon un détective privé nent soin » de lui entendent bien Ὁ manie désormes d'inenter des tion (le raider élait Nihon t0cbi. Τ᾿ NOHANT-EN-GRAGAY : 1e lundi 18 juin 1890, de 8 h à 11 h. 
des enquêtes sur les entogiens ἃ récupérer. procès à ceux qui le eciffement », société dirigée pero gangster ἀμαθία un rapport relatant son 
Serait on fait en € garde vue » Plsons son nom, — bien que tous notoire, KaZUMA. οἵα, autrefois 
προ un hôtel de Tokyo, eurvetié Nous « d'ert » a oussi Le financiers et marchands d'art le lié au Yamaguchi-gumi). 
pe den push rene bres du 5 une réputation à défendre : quand ἢ * connaissent ἃ Tokyo, Londres, Rec gr du πιξπιδ genre, 
᾿ ἔχ, ἢ gagne οὐπὶ οἵ 51} Mi New-York. semble-t-il aussi per La 
cet excehent pègre, fut montée en automne der 
Ἰὰ ainsi foi nier éontre des filiales du groupe de clôture de l'enquête. 


à 
ἢ 


Tokyv. 


SE 


ratiques 
. méthodes de 
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OUSSÉ par le succès, 
nous n'avons pas νὰ 
nos limites, Le mar- 

{ οὐδ était porteur. 
Tout nous semblait 

facile. Résultat : on est allé trop 
ain. » Adepte de la croissance au 
forceps, Jean-Louis Bouchard, le 
président d'Econocom, parle di désor- 


mais cession d'actifs, désengage- 
ment et restructuration. 


Satué comme lune des plus 
bel ne des services infor- 
18 
ΠΗ de sde la Tocation ‘et du 
d'ordinateurs d'occasion, va 
annoncer 32 rte de francs 
pertes consoli pour son exer- 
cice 1989, sur un chiffre d'affaires 
stagnation sous la barre des 
6 milliards de francs. De quoi 
ser brutalement une équipe de 
managers habitués à 
en hausse, à doubler son de 
ue amtée, à s'autori- 
ser les diversifications les plus 
intrépides, Certains actionnaires 
disent aujourd’hui les plus « aven- 
tureuses » . 


« Econocom n'est pas le seul à 
. Tous les loueurs pâtissent 
actuellement du retour en force 
(ὦ secteur », ποία ut 
péeiaite Big Blue avait aban- 
mé la location an temps de sa 
splendeur. Devant des superbes 
profits réalisés par les loueurs, le 
numéro un de l'inf ue MON 
diale réactivait, en 1984, ses 
filiales spécialisées, y mettre 
toutefois une grande conviction. 


Le tassement des ventes d'ordi- 
nateurs, sensible dès 1988 aux 
É va on l'ont pou 5 RD 

ler Ἢ attaquant en 

MODS LE DAT se du matériel de 


Les Gris Scouts et les œuvres d'art comme | ΝΣ de gestion 


σραοιουρμουνορεμο, lmarganet comme ré hdi le sn ρουποάσπαα side de Den, ot Farah 


st pas coutume : por- 
Hétu, titre de sa vingt 
Fee porno ep à 


Business Review élimine toute 
prise : « Aujourd'hui les Hounes 
“managériales, les 
gestion les plus inno- 
vatrices proviennent Le Girls 
Scouts of America et de l'Armée du 
Salut, » Jovial, P. Drucker déclare 
κ᾿ Des Week : « Si RE devais 


Smith ἃ à a tête de κι Gaga 
M choisirais Frances 


L'enthousiasme de P. 
étonne. Aux Etats-Unis, [ἢ 
est plutôt sensible à li fé 
du Don Incratif (non 


secleur non " 
et elle critique les privilèges 
caux des Eu P D fondations. 
Certes, convient P. , Mais 


tmasquent 
essentiel, Les ser. dynamiques 


écouvert la « révolution 
». Devenues 


ain (location 
co eh en SEE 
casser pie 
Fouvent i tement contrope 
tés à une double contraction : 
de leur VOA Ὗ' Er SEE pour 


er à loué). 

Résultat, Econocom ἃ enregistré 
pour les trois derniers mois de 
1989 un chiffre d'affaires inférieur 
de 800 millions de francs à ses pré- 
visions. Ce qui représente pour le 
A UE DAAQuE ἃ gagner do 40 
millions de francs en marge nette. 
La stratégie du rouleau compres- 
seur menée par [ΒΜ a por ses 
fruits. ÎFF, s2 filiale spécialisée 
France, enlèverait aujourd'hui Dre 
d'une ! transaction sur deux dans 
Pie 


li ἐμ ΓΗ han En quend Le pr 

le 1] lui-ci est 
qu γηαὶ ν, ommente Jean-Louis 
Bouchard. Gare cependant au 


e quaud il se et 
se retourne ! Le déficit des activi- 
tés location d'Econocom di 


Jui seul les 310 millions de francs 
pour 1989. 
IBM n'est cependant pas l'uni- 
d'Econ responsable des malheurs 
Econocom. L'entreprise rues à 


« Les dirigeants 
eu la grosse tête », souligne un ban- 
quier. ἃ Îls se sont engagés dans 
une fuite en avant des plus ris- 


AFFAIRES 
Econocom paie sa croissance à tombeau ouvert 


Les services informatiques, si fertiles en « success stories » traversent leur prémière crise sérieuse. 
Et certaines réussites flamboyantes vacillent. Symptomatique : la resyciuration engagée ‘chez Econocom 


quées. » Les dével entre- 
pis e en l'espace de cinq années par 
équipe de TeanLouss Bouchard 


laissent en effet songeur. 
financière, conseil informatique, 
maintenance, distribution de 
micro-ordinateurs : à peine consti- 
est dans 


casse-cou n'a, semble-t-il, pas 
ane les ep ΓΙ 
u groupe (Worms et Cie, it 
lyonnais et Paribas) qui ont tou- 
jour cn À le « vista » de Jean- 
mis Bouchard. L'homme n'en 
était pas à son coup d'essai. 


Faire 
des « coups » 
L'ancien commercial d'IBM 
dont le charisme indéniable fui 


assure un soutien indéfectible de 
ses poupes a touj 


Enimencé en HR “L'iformani- 
que qui se répand dans 
ble Li 


entreprises sem] 
bie aux PME, La formule de l’occa- 
sion ou de la lacation est plus 
ptée à leurs moyens financiers. 
Fort de ce constat, Jean-Louis 
Bouchard monte ECS (European 
Computers System) qui offre des 
bail sur les gros 
ΤΩ Le Τρ δον δας Force 
sion s'emballe. Séduit, le CCF 
(ὰ τοιάδ τς ΓΝ } ed 
Le ui procurant 
ainsi ἐν surface financière néces- 
saire à son développement. 


En 1980, le désengagement 
d'8 1BM de in location donne le 


πα chifhe d'abe 
faires double de 50 à plus de 116 


Jean- 
Bouchard à son à er 


Fe RAS d'ECS aime le βένθος 


aperçoit en 1983 reprend ἴδ 
participation ere τὸ 
du CCF dans l: a 
δι un désaccord pr 
tégie inierationale du ἐγ Ἢ 
ean-Louis Bouchard 


Pausoé ἃ la déraission | par, son 
conseil na disent 
certains ; pour changer d'air, expli- 
que Bouchard. 


PR dans ECS-France fui 


met de ramasser ie gros lot : 60 


biera ses ρίας δὲ 


teurs... pour 

à l'issue rs bon : 1 L’anec- 

dote fait Le tour de a place. Le 
patron igue devient la figure 
emblématique de ces nouveaux 
here βαὶς οἱ et 


rt it ser- 
tech, À cette δλοεια dpaque, un Bet 
Rae ES 1.1" 
fondateur de “pis 


A TRAVERS LES REVUES 


Voici les dernières trouvailles 


ces dernières donnent des 
EE gestion au monde des 


Selon Drucker, le secteur non 
lucratif exige un management sans 
faute, A défaut de critères précis 
de rentabilité, les firmes philan- 
risqueut sans cesse de 


Ὡς surveillent pas de très Les 

s'im- 
pue d'autant plos asatond hui 
tre des 


le secteur rencon difficul- 
tés: De pouvons τ meer 
des citoyens profession- 
nels du charity bnsiness introdui- 


sent une cOnCUrrence Sans MErCI. 


Lx. ταὶ ἢ est 
notre métier ? ὃν διάξει de 
consommateurs » ? 


nisations non fucratives ἃ être fivi à is occasi 
: nm Pen ré attayante et use. cccndon 
communautés de consommateurs. Υἱ des objec- 


se 
un miroir : elle est 
intravertie, 


n'hésitent à « aller au char- 
bon ». À Drucker, le 
d'sdmini 

engagement nnel des titu- 


d'être 
tenus pour responsables de ia 
d'un secteur devant leurs 

pairs. 


Enfin, le management par objec- 
tif est aussi à l'œuvre pour ΤΣ ἀσίένει. 
permanents et sontares Ce 
pléer au défaut dehnciations 

D Dénvol devions μὰς 


Decrits 


TABLES D'AFFAIRES 


DÉJEUNERS nve caucxe 


DODIN BOUFFANT 
25, r. Frédéric-Sauton (Maab-Mutualit) 


YUGARAJ 
14, rec Dauphine, 6 


43-25-25-14 
Fdiea 


43-26-4491 
F,fundi le rmcilleur et le plus 


A RADIO OS Oevert Jones Tenue etre 
wmenu 155 F. Poissons, fruits de mer Ronan Qoute année POTÉÈNE 


SPÉCIALITÉS INDIENNES. “De tous les indiens celui-là est de ἱγὲς loin 


authentique. » (Gauli-Millau) 


retraités ieux de mettre 
compétences ionnelles 
service de causes recherchent Taie 
cacité et le ° 
Business Week illustre cette 
pvoition u iale avec un 
« ἢ 


La réussite des Giris Scouts 
intrigue Business Week Les 
prévoyaient leur disparr- 


Le vent en poupe, Jean-Louis 
Bouchard sur Son créneau. 
Uu contrat signé avec la Société 

lui interdit-il d'exercer en 
ee le de-conseil ou δ 
le 


ÉRenT Qu cela 88 tienne ! 


Boucbard rachète une 


société américaine de négoce, y 
j étran- 


adjoint les anciennes filiales 
d'ECS il contréls en son 
Dom LIRE απ BrOUDE 
et de loca- 
tion ΟἿ à Amster- 


Econocom. Anteraational, la 
holding qui chagerute [ l'ensemble, 
est de droit néerlandai ᾿ 

| Essaimage ᾿ 
Jean-Louis Bouchard ne trahit 


. pas alors uge clause de non- 
importe ! La vente de sa pare la créa- 


- ‘concluera en sa Le coup 
eee Ii en tentera 


Drenière OPA 
ὕες était de Profs de l'effon- ᾿ 


drement des cours pour 4 emparer 
de DIC, un distributeur ἀπε 


de 
FAT his traditionnels du 
négoce d'ordinateurs 


d'occasion, 
avait expliqué Jean-Louis D 
chard'lors de sa constitution. L’ 


ment scoutiste sur quelques activi- 

tés et elle ouvre de nouvelles 

a Pa ᾿ς 
scien environnem 


ins are 


Elie : 


saimage nique et la diversi- 
fication PR RRRVILES On donc été 
means δε front. « Trop vire, trop 


et volontiers aujourd'hui 
ce direction. Le chiffre 


ὅδε crgisnanen 
ab en 1984, 3 de (men de Er: 5,6 


en 1988) ,.. comme l'en- 
res qui s'envole (3,7 mil- 
liards de francs en 1988). 


Α la mi-1988, Jean-Louis Bou- 
chard reconnait son erreur et 
politique de res- 


comptes che Entre juiltet 
et bre 1989, le añé- 


gera de 1 milliard de francs le: 
detre. Elagage sévère 


poids, de sa 


5 
\ 
᾿ 
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# 


jemme de 


+ 3 μ᾿ Es 
να TN 
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PORTRAIT 


Le dilemme de John Shaw 
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τ᾿ 
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mondial du bagage, a choisi d'être lui-même 


À U'IL doit Etre dur d'être ; 
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= pu d'œuvre industrie chère milions de francs d'investisse- 
dans ἱχονὶ à ments ind 


grenier tente Ca et le d'ére le croître les dix-vingt ans qui 
ux mondial du baga TP viepnent tenu Un homme d'entreprise donc, 
see, « Nous sommes cola san disponibles. M is D'cheun son confronté à des problèmes ἰού, EE 
mmunique + di d ne : « Si j'étais une mo triel, vécus au quotidien lorsqu'i PELETIER-LA FAYETTÉ 
TedUe δὼ δ᾿ par it-On, De Je serais plus Swaic h que Rolex. Si ne VOYSEE pas — Un tiers de son - [a 1... BEAU τὐϑ τος 
Frais εἰνίο, plus Waterman que ἵεταρϑ -- Εἰ Qui entonne IR lamenio 26. de. ee pes como er. Pan 360 000 F 
ὰ Ton. GiP. 42-88-59-05. 


s'excusant 
où se trouve Le siège de Del 
dns ne 58 ER SEY, ‘Monr-Blanc », se pti δ de, qu'on ne connaît pas avenue Mon- 
société dont lité pour tout le monde sans exclu- de trouver di turgistes bit 
me le grand public sion par le prix ». Et pour Deisey, πιός pour noue Usine ne 
M. ᾿ ᾿ i Et le responsable de 
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versaire avec un chiffre d'af- 


due en fait au et 
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de commerce 
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ΠΙΣΤΌΝ ἘΞ À inten. de di 
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A vendre 
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EE cations IE ER ταν 
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demandes : 


τέρας, τὶ LUS a sie Be uere 

y objectil és aujaurd'hui la économi 

pour … 1991 Fondamentalement, la RFA ete 
Japon doivent l'essentiel de leur 


Le nom même de son président 
4: a quitté son Irlande natale 

âge de seize ans, ajoute encore au 
flou d'une maison qui, à l'origme, 
dès 1941, fabriqualt des étuis pour 
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. Qui dit voyages 
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net k $ pour liens ? J'avance ure explication : da Corée. » 
d'E Un passage en douceur ΟὟ Der με ἰδ Une manière Un industriel heureux de 52 
de L'écl aux que cet de compenser. Car ile ne peuvent structure de PME comptant 
ancien d'HEC, effectua avec s'offrir, eu égard ou ou de mile em en France — # C'est dans isrd. à l'ancienne. 
d'orienter Delsey à Ἵ ilier, le eq, dont ils tellement plus souple » -- vel Belle maison de famille. 
conne mal. Anjourd'hui, avec vent Un équivaudrait ἃ τοῖς John Shaw. Le patron de m6 chère 
cinquante ans de travail ou plus ἃ sey reconnaît d'ailleurs bien volon- 
aux ou à EE tiers qu'il a peu de soucis : « Les 
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JEAN M 
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CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 


Cérée par la Caisse des Dépôrs et Consignarions 


Emprunts Avril 1990 


2 milliards de francs | 
soit 400 000 obligations de 5000 F 
"É" tränche 2** tranche 
Emprunt assimilable à l'emprunt 
109% de Février 1990 
Prix d'émission : 5017 F Prix de souscription : 5104 F 
Taux norninal : ‘10,20% Taux nominal : 10,00% 
Taux de rendement Taux de rénidement 
actuariel brut : 10,15% | acrusriel brut : 9,96% 
1° coupon payable le 14 Mai 1991 1 coupon payable le 5 Mars 1991 
pour un montant de 510 F pour un montant de 500 F 
Durée : 12 ans Durée : 7 ans et 295 jours 
Date de jouissance le 14 Mai 1990 Dare de jouissance le 5 Mars 1990 
Amortissement en totalité ἢ Atnortissement en totalité ᾿- 
le 14 Mai 2002 le 5 Mars 1998- 
Modalités communes aux deux emprunts : 
Dave de réglernenc : 4 Mat 1990 


Soustription mprès des Banques, de ta Pose, des Caisses d'Epergne Ecxreuil. des Socsétts de Bourse et des Consprables da Trésor. 


Us cb d'information (ras COR NP 90346 du 230 /ECS peer être obtenue sans frais auprès de La 
CNA, ἢ, rue Saint-Dominique “ΒΒ. 40-07 - "15326 PARIS Cedex 07 
ex des Evablissements chargés du placement. Clôture sans prévvie. __—_— 


πτὶ 
Souscrivez aux EMPrUNIS de la CN A ΟΝ Δ 


pour l'extension du réseau français d'autoroutes. 


ΑΥ!5 ΕἸΝΑΝΟΊΕΗ 
Fusion-absorption d'Epargne inter 
par Epargne Croissance et 
transiormation d'Epargne Croissance 
en Sicav de capitalisation 


La fusion-absorption d'EPARGNE INTER par EPARGNE 

CROISSANCE, dont le principe avait été approuvé en 

Janvier 1990 par les Conseils d'Administration des deux 

Sicav, a reçu l'agrément des autorités de tutelle le 3 Avril 

1990. Le projet sera donc soumis à l'approbation des as- 

semblées générales extraordinaires des deux sociétés 

convoquées le 1er Juin 1990 et, dans le cas très probable 

où le quorum ne pourrait être obtenu ce jour-là, le 34 juin 

1990. 

Sous réserve de cette approbation, la fusion interviendra le 

15 juin 1990. En vue de la réalisation de la fusion, les deux 

Sicav suspendront l'émission et le rachat de leurs actions à 

compter du 8 Juin 1990 à 12 heures jusqu'au 15 Juin 

1990 inclus. 

A titre d'exemple, siTopération avait été effectuée le 

12 Mars 1990, la parité d'échange résultant des valeurs 

liquidatives de chaque Sicav ce jour-là (EPARGNE CROIS- 

SANCE F 1 586,08 et EPARGNE INTER F 580,10) aurait 

été, pour un actionnaire possédant 10 actions EPARGNE 

INTER, de 3 actions EPARGNE CROISSANCE et d'une soulte 

de F 1.042,76 (en aucun cas la soulte en espèces n'aurait 

pu excéder F 1586.07). 

Les actionnaires disposeront d'un délai de vois mois à 

compter du 30 Avril 1990 pour obtenir sans frais le rachat 

de leurs actions. 

La nouvelle entité ainsi formée, qui garde le nom 

d'EPARGNE CROISSANCE, permettra grâce à une surface 

financière renforcée de mieux faire face à la concurrence 

résultant de l'ouverture des frontières. 

Nous avons déjà informé les actionnaires par avis financier 

paru dans la presse le 29 mars 1990 αὐ ἢ} sera également 

proposé de transformer EPARGNE CROISSANCE en Sicav 

de capitalisation. De cafait, cette Sicav ne distribuera plus ΞΞ 

de dividende et permettra de bénéficier des avantages liés Ξ = ΞΞ 
Es 
= 


à la capitalisation. 


GO 


FIAT FRANCE SA : RÉSULTATS DE L'EXERCICE 1989 


L'assemblée générale ordinaire de Fiat France SA, émanation de Fiat SPA, la société mère du groupe 
Fiat, réugie le 26 avril 1990 sous la présidence de M. Giorgio Frasca, a approuvé les comptes de l'exercice 
1989, qui font apparaître un bénéfice net de 24,6 millions de francs, contre 24,9 millions pour l'exercice 
précédent. 


Le bénéfice net consolidé, hors intérêts minoritaires, est, quant ἃ lui, en hausse, à 64,4 mälions de 
francs, contre 49.1 millions pour 1988. 

L'assemblée générale 8 décidé La distribution d’un dividende de 4,80 francs par action qui, augmenté 
d'un avoir fiscal de 2,40 francs, procure un revenu global de 7,20 francs, égal ἃ celui de l'exercice précédent. 
Ce dividende sera mis en paiement à compter du 16 mai 1990 aux guichets de l'Européenne de banque, 


LE GROUPE FIAT EN FRANCE 


‘Les sociétés françaises du groupe Fiat ct leurs filiales ont réalisé en 1989 nn chiffre d'affaires de 
30 milliards de francs, contre 25,2 en 1986. Sur ce total, l'exportation a représenté 2 milliards et l'activité 
des filiales étrangères 6 milliards. 

Cette progression reflète l'évolution favorable (+ 11 %) de l’activité industrielle et commerciale dans 
les secteurs automobiles, véhicules industriels, matériels agricoles, engins de travaux publics, composants 
automobiles, robotique..., ainsi que la prise en compte de l'activité du groupe d'assurances Le Continent et 
de sa filiale immobilière Féau, dont Fiat a pris le contrôle de La maison mère Toro Assicurazioni à compter 
du 15 janvier 1990, 

Les sociéiés françaises du groupe Fiat emploient plus de 13 500 salariés, dont plus de ia moitié sont 
répartis dans quinze établissements industriels de production. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


[8] ef gabon. 


Le Conseil αἱ d'Administration de ta Société Elf Gabon s'est réurile 
26 avril 1990 et a arrêté les comptes définitifs de l'exercice 1989. 


‘explique, principaiement, 
ἔα des prix du marché pétrolier en 1989 et per 
de la part d'huile revenant à ΕἸ’ Gabon due à la mise en produt 
tion du champ de Rabi. Κα 
Dans ces conditions, ls Conseil a décidé de proposer à l'Assem- 
blée Générale Ordinaire des Actionnaires qui sera convoquée le 
44 juin 1990 au Gabon, de distribuer un dividende de 2260 francs 
CFA (45 francs français) par action au titre de l'exercice 1969. 


87, rue de Richefieu 


‘15060 Paris Cedex 02 
Ἂ RÉSULTATS 1989 DES A.G.F. 
Chiffre d'affaires consolidé +164% 38,2 mäüliards de francs 
Résultat consolidé +23% .2,57 tmilliards ὃς francs 


Le Conseil d'Administration de la Société Centrale des Assurances Géné- 
raies de Fraise PA REnRE Lo 26 avoir 1900, sous ls présidence do M. Michel 


ΤΙ examiné et arrêté Les comptes de l'exercice 1989 qui seront soumis aux 
actionnaires fors de l’Assembiée Générale convoquée Le 22 juin 1990. 

Le Groupe des AGF s réalisé un chiffre d'affaires consolidé de 3! 38 22 τοῖς. 
ions de francs, en hausse de 16,4 % par rapport ἃ 1988, dont 7,2% dus à des 
prises de participation dans plusieurs sociétés françaises εἰ étrangères. 

La part du Groupe AGF dans le bénéfice consolidé s'établit à 2 570 nüllions 
de francs contre 2 102 willons de francs en 1988, en progression de 22,3 %. Le 
er peiral cplmeirinrhseres 116,85 F contre 95,55 F. 


le résultat de l'exercice, atteignent 
13 206 mio de Fons tue " PET ΑΙ ananas en 1988 
Les principales sociétés ont contribué comme suit à l'activité du Groupe: 


A.G-F. VIE 
Cotte société ἃ enregistré un chiffre d'affaires de 14 628 illious de franca, : | 
une progression de 17,2 %, is supérieurs à cal de Ta dernier 
2%. Ce développement s'est réalisé principalement sur es produits ἃ vocs- 
ex de reralie jout en préservanr la place de leader des AGE: : 
2 la prévoyance décès. : . 
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Les plus-values sur cessions d': sci pese de or ce δέος ἃ 
699 millions de francs, nivean comparable à celni de 1S88. le 5: δας 
re SA. : 59110 LA MADE. 
dd τ ἢ ne 

γπε ταῖς ἃ δ' Elle ἃ encaiss£ en 1989 des revesus d'immeubles, 
560 mullions de.francs ᾿ 


ἢ 


| 


il 
Î 


de gestion, le 
apr RE a 238 os francs contre 319 millions de francs en 1988. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DU PHÉNIX 
CE ere met pepe 


et financier eu 1989 à doux tations de Qui ont 
- Jane δ augmen capital qui permis 


LE de lo τάδε, a a à 306 ali de fs 
contre 48,6 millions de francs en 1988. 

Cette société de portefeuille qui détient des dans le secteur 
Ras s perce μα 1989 à une augmentation Ci τὰ vue de rare 
ses moyens financiers. : 

Le bénéfice de l'exercice s'élève à 133 millions. Il était de 162 millions de 

tenu de plus-values exceptionnelles réalisées à l'occasion 
feuille d'assurances à AG.F. LART. 
A.G.F. RÉASSURANCES 

Le chiftre d'affaires réalisé ea 1989 s'&ève à 2 milards de francs. Sa pré! 
pres Due ae ὧν PA EmenEN des péncipals me 

Baies étrangères par su franc français. 

Le bénéfice de l'exercice s'élève à 9 millions de francs. 


étrangères ‘ “francs 
contre 5 480 millions de francs en 19858, ca baume de 32%, dont 17-% dus à 
l'impact d'opérations de croissance exterie. 

L'exercice a vu un sensible des bénéfices réaliiés par cette 


accroissement 
pr ri anal dans ces résuitats représentant 


da dupe ère à 10 500 ions de Re Re 
5 soit . 
Les r# plus = %.d pros 


L'IMPOSITION 
DES REVENUS 
Fr Kuibokas 
Comment déclarer 

ses revenus? 


Comment bénéficie 
des réductions d'impôt? 


228 poges, 210 F 


CHEZ ΝΟΤΆΕ LIBRAIRE 


men τσ 1. 
ÉD 


(a) en millions. (Ὁ) en compte 
aise ds tire por 1009 1986 Ce) e (ec) DRE RE ous Su + 
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poonrnt ont mat 
« 


τ Résultats records ρου 
une entreprise internationale 


| Six points de Pallocution 


ἘΝ ΟΝ... ὕὅὍκ rien tentent 


κ' sera mise en service vers le milieu de 
du président l'année. Dee a es la . 
Julian Ogilvi Thc construction d'une nouvelle usine de τα 
Es P τ u PO du diamant qui créera, dans sa première 
POUr L'EEERCE > 1989 phase, 500 emplois. Le projet de production 
| de carbonate de sodium de Sua Pan, d'un 
. coûrde US$362 millions, dans lequel 


De Beers détient une participation de 
12.75%, progresse conformément àson 


calendrier. 


Le marché diamantaire 

De Beers annonce une progression du 
bénéfice attribuable, qui ressort à R2 865 
millions (0 891 127 inillions), tune 
majoration de 40% dudividende. Pour la 

septième année consécutive, les ventes 

. mondiales de joaillerie diamantaire 
affichent, sur le marché de détail, un 
nouveau record. Toutefois, la croissance ἃ 
retrouvé un taux plus normal et 1989 a, 
conformément à l'attente, été une année : 
de consolidation pour les ventes de brut. 
Le marché du brut a fait preuve de vigueur . 
pendant la première partie de 1990etnous 
-éspérons un nouvelexercice satisfaisant. 


ΞΕ» 
7 


Importante nouvelle mine 


La nouvelle mine de Venetia au nord du 
Transvaal, d'un coût de US$430 millions, 
constitue un investissement majeur dans 
l'avenir de l'Afrique du Sud. Elle aura une 
durée de vie d'au moins 20 ans et produira, 
par an, 4 millions de carats de diamants de 
qualité moyenne. Employant 750 personnes, 
elleexerceraun effet multiplicateur sensible 
sur l'activité économique de la région. Elle 
se atteindra sa capacité nominale en 1992. En 
œ CHAT RE -οὐαύνονω ; 1989, la production totale de Debswana et 
UT PES Pr te RE θῖνα De Beers a progressé de 2% pour s'établir à 
Nouvelle société de droit helvétique sont ne din même idéal et ouvrent ΜᾺ réalisation 24,8 millions de carats. 
L'indüstrie hr tatre opère surune base d'un objectif bien défini. C'est à leur dévouement que nous 


: de de . ΤΙΝ ΕΣ devons notre réussite. 
mondiale. En 1989, les activités de De Beers Φ 
hors d'Afrique du Sudont contribué ; ᾿ 
pour 80% 3 la formation du bénéfice à la vie de ce pays, réaffirment leur soutien Afrique du Sud 
attribuable. En reconnaissance decefait, 8.505 développement età sa prospérité. Ce De Beersse réjouit des développements 
nous avons proposé la création d'une . | ae 86 concrétise dans no HAVesCE" remarquables enregistrés en Afrique du 
structure de droithelvétique, DeBeers ἢ sements dans la mine aurifère de Navachab, Sud, quiontde profondes implications 
Centenary AG, destinée àrassembler les μὴ dansles nouvelles minesdediamants pour l'ensemble du sous-continent. Ilfaut 
intérêts étrangers du groupe. De Beers et d'Auchaset d'Elizabeth Bay. CDMa marqué espérer qu'une nouvelle constitution, 
| ‘De BeersCentenary AG coopèreront de la l'indépendance de la Namibie par une assortie d'une Déclaration des droits, 
 façonla plus étroite pour sauvégarder la donation spéciale de US$ millions ἊΝ ἔανευτ. facilitera la création en Afrique du Sud 
. stabilité dusecteur- Ces propositions ont d'uninstitut national voué à éducation. d'une démocratie à partis multiples, non 
été bien accueillies par le marché, etlaforte æ raciale et prospère, susceptible de stimuler 
ion du titre De Beers sera un atout Ι᾿ nent sous la croissance dans une région ayant 
considérable pour les actionnaires et POUT le big . désespérément besoin d'échapper à la 
secteur diamantaire dans lesannées à venir. Au Botswana, limportante usine de pauvreté. Nous sommes convaincus que 
| | broyage secondaire implantée à Jwaneng tous doivent avoir accès au marché, aussi 
| | ) bien qu'au bureau de vote, pour pouvoir 
LA ; ne : Re 
dela Namibi Laser trbral da l'allocition créer pour eux-MÈMES de la richesse etainsi 
ἐὺς Indépendance de ibie i : x ΜΕ 
| ᾿ | du président figure dans Le rapport ἀπὲ contribuer à la prospérité du pays. De Beers, 
De Beers etsa filiale CDM applaudissent de la société pour l'exercice pour sa part, poursuivra SON PrOBTAMIE 
l'entrée dela Namibie dans la communauté clôturé le 31 décembre 1989. qui a été d'investissement social et continuera de 
des narionset, étant de longue date associées posté aux actionnaires. jouer son rôle d'agentdu progrès. 


DeBeers 


De Beërs Consolidated Mines Limited (société constituéeen République d'Afrique du Sud). Bureau de Londres: 40 Holbom Viaduct, Londres ΕΟΙΡ IA]. 
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NEW-YORK. 2m À PARIS, τι δ΄ 
Reprise Nette reprise 
les crain Après des prises de bénéfice 


ts Dersi 
de relance de l'inflation et de  quesi innterompuss 
remontée des taux d'intérêt aux ment, ἢ y 8 une dizaine de jours, du 


ΒΟ METIER : VOUS FIHAMCERL 
assemblée ἃς SOVAC, réunie le 25 avril 1990 sons la présie 
dence de M. Michel de VIDWEIEL, a approuvé les compies de "exercice 
1989 qui lui ont διό présentés par le ἱ ἡ 


des société 


Etats-Unis, Wall Street pourivi terme boursier de mel, la Bourse de ve 

sa reprise mercredi dans un marché Paris 8 repris le travel sur une note 307 
soutenus mercredi. 138 

L'indice Dow Jones des valeurs Dès l'ouverture, l'indice CAC-40 Ὁ 


νεύειν α ἀδιατέ à 2 689,64, en  progressait de 0,49 % avant de 
hausse de 20,72 points. Quelque subir une légère baisse de tension 
142 millions d’actions ont été quaiques minutes plus td. Au 

échangées. Le des cotations, Le mouvement δ᾽ ϑοού- 


ΤΟΝ σις comsalidés du groupe an 31 décemtne 1989 s'élèvent à 
a SR franes onure 36,5 miliards de franc nn an PI + 
Les résultats nets consolidés totaux s'ÉLÈVEN : 
_ rt des tiers incluse, à 524 millions de francs (+ 13 % par rapport ἃ 


était supériear à celui des baisses : 
852 contre 582. 505 titres restaient 
inchangés. 


- art des tiers exclue, ὃ 469,2 mitions de frass (+ 16%). 

Les résultats net d'exploitation consolidés s'évent : 

- ἐπεὶ des tiers inctuse, à 493,5 milles de francs (+6%): 
Part des tiers exclue, à 437,4 milions de France (8%). 


L'indice composite des princi- 0,96 %. 
paux noel économiques, [9 marché “était un peu plus actif 
aux 


conjoncture 

Etats-Unis sur les six à meuf pro-  chümés à ls Boursa. Lundi, les 
chains mois, a progressé de 09% échanges sur valeurs françaises 
en mars contre un recul de 1% en avaient porté sur moins de 1,4 mie 
février, confirmant ia reprise de Herd 
κοῦ ivité anse Mais Aer Après une 

vigueur ἃ lement suscité des 

inguiédesifiationnises qui se 3.5 dep le SD av, 
sont traduites ces dernières opérateurs estiment 

semaines par une remontée des τῆ que 


Le bénéfie social s'élève, en 1989, à 287,3 millions de francs, dont 
11,7 énéfe «οὶ SEE το βία πεῖῖου À Long ler, à COR à 
257,1 millions de francs, dont 1,2 million de francs de plus-values nettes à 

Jong terme, en 1988. : 
jen décidé de distribuer un dividende PE πᾷ Tencs 
28 francs, assorti d'un impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal) de 14 francs 
ἢ T3 francs pour l'exercice 1988. La distri- 


l'exercice 
cice 1989 a été affecté aux 


PPT ET LTÉE LL EL LL LED EEE 


En 
WORMSER. président du 
ments distribués par l'ensemble des sociétés du groupe L 
tre τς isibaés pur enr στό de francs, en foie progres ας Ἰδ 
iode correspondante de À te 


Ko ἘΣ 
ΑἸ. —| οἷ En revanche, le MATIF s'est offoi- 
ae) Jul DU] ΞΕ im 
_ taux : 
[τὰ -τ τὰ pu de l'argent a Kgèrement diminué 
de, αὐ} 434 Des titres corne Ρουρθσὶ 
ΞΕΞΕΞΕ ΕΞ ete a 
Éd ——— gs ΕΠ À l'inverse, UF et EP. 
LE ......-.ὄ Er 
NM. Roëhsckili) pour ue prise de LT. gr HE] 
en Grande-Bretagne, RHONE-POULENC κα LAFARGE, mr 34 8 “- 
CARE à a COMPAGNIE DU ΜΙΩΙ, STERIA dre αι Sein “| sos | 5114 
EAN, GOBAIN ἀκα ἰα cession de SIL ALLAC α SMS. a τα sh 5578 
Union Cable ------- ΓΗ 1878 
18} Si 
de différents : qu HE 
LAS la BANQUE FRANÇAISE DU COMMERCE 
UR (BFCE), HAVAS TOURISME et WAGONS-LITS 
DEFENSE, DEFENSE, + 


__ RÉSULIATS 1989: 
BÉNÉFICE NET COURANT : + 1% 
Le Conseil de Surveillance réuni sous la Présidence de Jean MOLL 


a examiné les comptes de l'exercice 1989 arrêtés por le 
Directoire présidé par Jean-Claude TATE. 


CHIFFRES CONSOLIDÉS ᾿ πῶς Progression 
EN MILLIONS DE F 1068: 1988 % 


ont contribué à Le hausse. Le 
sucrier Tate and Lyle et la 


: PAIUS (NSEE, base 100 : 29-12-89. 
Éd . Mani 2mai 
vais Εκορῖκε. HS ὁ. 

Valeurs étrangères . mi . 


Cnife d'ofloiesHT ‘6385. 5942 1 
Βάττος CN . γε, 818 12 
Bénéfice net couront 257 232 1 
Bénéfice net ὁ 270. 257 5 
Dont part du Groupe 26 252. 

Investissements τ 442 250 ΤΙ 
Autofnoncement Ἢ. 378. 29] 30 


CONFORAMA a gagné des paris de marché en 1989 dons 565 
4 secteurs d'activité: Meubie, Éectroménager, Électroloisir. 

La croissance des investissements résufe de la construction et 
de l'acquisition de 9 magasins en 1989 ( en 1988), dont 4 
magasins franchisés, et de pachat d'une participation de 57,4% 
dans le capitol de FAGET, société octroyant des crédits ülacäen- 
tèle de CONFORAMA et du BON MARCHÉ. 

Le Directoire proposera à l'Assemblée Générole Ordinoire qui se 
tiendra le 15 juin, la distribution d'un dividende por action de 26F, 
soit un revenu total de 37,50 F (34,50 F en 1988). 


990 
Les prévisions pOur 1990 tont ressortir un6 progression de 
de 8% et une croissance sensiblement supérieure du 


| LE MONDE DE LA BOURSE 


bénéfice net courant. director Sen de va θα ὰ ἃ ἃ ΠΥ ὦ 

Dors le € cadre de sa poique, de diversiicaiion, le groupe 63% des actions à ἀκοὰς eve E Fesangns AURA de dore Re ie en CL l'évolution ‘"": 

NI a sign ul , un accord avec ἰὰ sociél ge Repsol fournira es cours . 

CONEORAMNE ofin de développer un nouveau concept de Par νοις. Le dem Loupe po verrine). LE Pre 3 000 € Huërss 

butlon du meuble: la vente en libre service de meubles à nais τῷ 000 pesetas la nuit. Repsol et LR 

RE ie US DEC Ré on 

8 A nom de pet. - Le groupe Finan- Ἧ ὑ 

d'ouvrir 60 magasins de ca type pour fin 1992. cière Agache 2 en 1989 un “prenièré année POUTINE eu de BOURSE : 

INFORMATION FINANCIÈRE PERMANENTE : 3615 code CONFO résuliat net dé (part du jeréer une centaine d'établisse- j = : 
poupe) de 403 millions de Francs ΟΣ - 36.15 LEMONDE Κη 
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30 Φ Vendredi 4 mai 1990 «se 


Alors que l'agitation 
persiste dans certains 


M. Mitterrand i impose la déconcentration. 


5:55 administrative à des ministres réticents 
Deux prisons nouvelles Depuis plusieurs mois, 


b ἢ Les affaire tient tellement à 
mises ΟἹ service M. Pierre Joxe s'efforce de met- que envie δ τοῖς eu περαίας au chef de l'Etat qu'il ἃ décidé, le 
tre au point un projet de loi 
dans l'Yonne et la Meuse ἊΝ ᾿ 


γι autorité directe. Le début du travai 
Une certaine agitation continue | bete Les ministres, are de fort mal passé. Jusqu'au jour 
dans Les Ce a ὁ ne ont feurs prérog tort = . ἢ 
ti atives, sont k 
de ES EE à βόσκῃ réservés. Lo président de ἰα ἀς la créañion des ἀέραρεαὶ 
de l'après-midi du mercredi 2 mai. | République, qui soutient catte . 
Ce fut le cas À Angers pour la volonté du ministre de l'inte ; mi 
deuxième fois en deux jours (le | rieur, a tenu, mercredi 2 mai, à visés » (le Monde du 24 mars 
Monde du 3 mai). Les forces de | réunir les ministres concemés ἃ Rennes, le 5 avril, ouvrir 
l'ordre ont empêché, en faisant | pour rendre les derniers arbi- e organisé par le ministère de 
usage de grenades lacrymogènes, | trages. a 
une vingtaine de prisonniers de La dé est un des plus 


gagner les toits. Une trentaine de inistéri 
détenus de là prison de Mu Ἔτι είναι τὸ τὰς ir io concemés le 20 avril, a approuvé 
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régions 
πη 3 
Queuleu (Moselle) sont, eux, par. | ἱπαῖῖσα française. M. Pierre Joxe RE αορέρθα nr ns ἃ maire de la fBte de la Fédération, à 


venus à monter sur les toits avant | aime rappeler que son père, yaun Qui 4 été préparé par M. Joxe, est bon de rappeler que la seule fédé- 
de regagner leurs cellules. Ils vou- | quart de siècle, alors ministre des a ne kel a ἀπέδου cacinines ration, c'est la République. De 
laient rencontrer le procureur de La | réformes administratives du général de ses tions (le Monde du même, pour éviter que le président 
République pour «discuter de | de Gaulk, en avait déjà fait une de 10 avril d'une de ces « associations » ne 


mesures individuelles». ἃ Bois- | ses priorités. Aujourd'hui, ministre . ᾿ 
d'Arcy (Yvelines), 119 détenus | de l'intérieur, le fils ἃ repris leflam- | « Associations 


î 
8 


elles ne pourront regrouper que 
régions. ἐν 


SUR LE VIF __ 


ANIQUE, hier matin, au 
Pal i Le 


tranquillement assis sur ἰδ 
demiande du parquet de Paris. 
Non-blieu pour tout le monde 
dens lee des nes με 


pren 

loi d'amnistie, δὲ les autres, on 
les expédie; paquet recom- 
mandé, ‘en correctionnelle. ils 
s’interpellent, nos députés : Tu 
connais la nouvelle ? — Arrête L 
C'est pas- vrai | Ruée sur las 
. télescripteurs ; Montre voir 1 Eh 
oui 1 C'était bien ça. Marqué noir 
sur bianc, c'est le cas de le dire. 

Et ce cirque pendant ka séance 
des questions ! L'opposition se 
déchaîne : Ça la fout mal, quand 
même, eutoblanchiment qu'il 
"entraîne, votre. grand pardon. 
Ah! pee ça, perlons-en. Le 


vagues da 

ui lui déferlen eur {a tôte : 
ous l'avez tous votée, catte 
foi { Hou ἰ.. Hou 1... Si, si, le PC 
excepté, ἢ y a eu des oui et des 
‘abstentions sur tous les bancs, 
pas seulement ceux du PS. Et 
cle 
choir Alkr, fnissons-en Et 


Ecrasons 


Arpaillange : Permettez, j'en ai 
marre d'être attaqué, j'ai le droit 
de me défendre. 


Moi, devant ma télé, je com- 


loi que... Et, brusquement, je 
l'entends qui proteste : J'a 
jamais porté atteinte à la σα 


d'un seul juge ! Ah 1 C'est done : 


ça { En réaité, ca qu'ils lui repro- 
chent, ces Tartuffes, c'est de ne 
pas la tenir en laisse, su magie- 


traure, de l'autoriser à lever la . 


parte sur leurs plates-bances, au: 
feu de la rappeler à l'ordre : Au 
pied ! Allez, couché | . : 


Non, m'sieur le ministre, 


debout ! Ras-e-hol de passer - 
pour des Guignols : ie κοῦ 


19 pouvoir : 


dt dé HE El ν 


Me. le toubib de Vannes ὃ 
600 000 F ? Bon, ben, étant 
donné le barème fixé per no 


élus, on va Vous mettre à. 


l'amende : 30 balles. Avec sur- 


sis. Moi, à la place de ce doc- | 


teur, J'en ferais l'eumône à 


Fabius. Pour les bonnes œuvres 


de l'Assemblée nationale. 


5 : deux 
avaient, la veille, manifesté leur | bean. fl estime qu'asscair l'autorité régions Lie 
solidarité avec ἰδ mouvement de dr celles οὐ ἐρομερδαρκδία ρας de ἢ . Cette concertation interministé- 
ion déctenché dans plu- | rééquitibrer le pouvoir des présidents : Au cours de cette je  fielle à l'Elysée a été διδεῖ, οἱ peut 
sienrs prisons. Les forces de l'ordre | δες conseils généraux et régionaux. Il ministre de l'intérieur a dû simple Eux surtout, occasion pour M Mi 
avaient dû intervenir et quatre | μὰ à donc fait un axe important du  Meut renoncer, devant le refus de a SE ne es, 
détenus avaient été projet de loi qu'il à préparé avec M. Lionel Jospin, à confier une par. l'opinion semble le trouver trop dt 
tie des tives de l'Etat en né de ses soucis quotidiens, qu'il se 
Dans le même temps, les deux | M. Jean-Michel Baylet, secrétaire τὸ ἧι Fe x, σας et des dossiers qui, habituel 
er ᾿ du programme need recherche aux fédérations de pue sont de ia seule responsabi- 
es 13 places lancé par | ganisation territoriale de la Républi- régions que le projet propose aux col- BOUVEEMENS. ᾿ 
M. Albin Chalandon, alors garde | que (4 Monde du 7 février). lectivités locales de créer. THIERRY BRÉHIER 
2 mai à Jouxda Vis (Yonne) τ 
je 2 mai à Joux onne) vote 
600 places), et à Saint-Mihiel ἰ κ : 
ἔς Sen Le directeur de Présent à 'Asenblé mfonale 
taine de détenus incarcérés : 
Fe aus a ae mare | CONdANNE pour diffamation raciale Μ Jeux MW: 
« Le racisme 
deux ἐ M. sa Durand, directeur à localité, opposant, selon le juge- 
acné ἃ héberger des condamnés quoridien Présent, proche du Front τ ment, des beurs à des sympathi- doit être décrit » 
des de à national, et M. Jean-Yves Le Gal- sants du Front nation: 
purgeant des peines de trois à six | jou, conseiller régional du Front Gallou avait mis en cause « l'in Jean Miot, président du Syn- 
ans, seront gérés de manière national, ont été condamnés, mer- … punité des jeunes beurs » lorsqu’ils dicat de la presse 
mixte: le public gardant a | credi 2 mai, par la [75 Chambre du du « voyagent gratuitement dans les | directeur délégué du Figaro, justi-- 
maîtrise de la surveillance, de la | tribunal correctionnel de Paris, À æansporis en commun, lorsqu'ils | le, dans l'édition de ce journal du 
direction de l'établissement et des ἕο 000 F d'amende chacun pour Υ des bras d'honneur aux poli- | 3 ταδὶ, l'opposition des organisa- 
rte em ἐρῖρεη ΕΣ 1.) | Propotion de oi voue par YA 
qui a construit les prisons — est ries, les co: ais {..), ée par l' 
. M. Le Galjou avait écrit un arti- des lois antira- « D'accord pour réprimer 
à l'Etat par un contrat de cinq ans. | Νὰ τς Prèsent, le 27 septembre eus et Fappleaiion qui en es | ἴσαι scie de-racinné, ag ré 


Il assurera l’entretien et 
Crea Le de era établisse- 


Le forfait journalier per 
an are à 120 francs en 
moyenne. 


1989, sous le titre « L'émeute de 
Gen il 


manifestation violente qui 
s'était déroulée le 24 septembre 
1989 devant la mairie de cette 


L'ESSENTIEL 


SECTION A 


Afrique : ΤΑΝ ΡΟΝ ere 
par Olga 


Le PS et le ‘vote des 


Le burssu exécutif estime que le 
moment n'est pes venu de proposer 


SECTION 8 
L'affaire des fausses 


factures 
Aucun élu parrni les nauf personnes 
renvoyés en correctionnele ...... 11 


DE rar du Pari cam 


muniste avec Amoine Vitez, homme 
de théâtre st homme de terrain, 
mort récemment. Réflexions sur ce 
qua devrait être le sociaisme … 14 


Fécamp st et l'Hake 

quatrième fois, 
Fécamp a ΣΑΣ τὸ un festival 
consacré à l'Hale. Théâtre, théêtre 
de ne. [sposiion ee eæ Le 


SECTION C 
Les banquiers 


Déficit d’information selon une 
enquête de Que choïsà 18 


velle évaiuation des valeurs ioca- 
TO. nrrenrrnennnenvenenmnnenemannnt … 21 


MONDE AFFAIRES 


m Régiements de comptes à Kabu- 
to-cho. 5 Econocow pale sa crois- 
sance à tombeau ouvert. αὶ Le 


Le feuifiston de Michel Braudsau. 
« L'enchantement littéraire », de 
Yves Vadé 


pages 31 à 38 


jai je onnent des privi- 
lèges.. 


λον ce jugement, M. Le 
Gallou a notamment dé : pres Je 
RE π᾿ 
si la loi Fcélérare red he “ 
Parti communiste ei ae ρα 
je serais auja 
droits civiques dre pour 
ae fait connaître mon point de 
pour des événements qui ss 
déroulés dans le département 
Hauts-de-Seine dont je suis l' Je Je 
ne peux m'empêcher de penser 
gu'eujourd ui, dans la « France 
Droits de l'homme », les pour- . 
ris sont blanchis et les patriotes 
condamnés. » 


sition de loi déposée par le groupe 
d'ailleurs, 
pour l' iel, le texte de 1881 εἰ 


racisme, n'en parlez surtout 1 
(7) ἔνιοι être dénoncb, le acte 
it être décrit. Et condamné. » 


: Pour protester contre une légisation islation jugée discriminatoire 
\ AIDES n’assistera pas à la conférence 
| de San-Francisco sur Le sida 


Ra contre la législation selon 
« discriminaloire » actuelle 


ENTRETIENS 
AVEC 


ΕΥ̓ 1:19] 


‘Bourse de Paris 


Matinée du 3 mai 
Poursuite de la hausse 


Le mouvement de hausse amorcé 
mercredi s'est poursuivi jeudi dès 
les premiers échanges. L'indice 


.CAC 40 après avoir ouvert sur an 


gain de 0,75% s'appréciait de 
Déesse rariqiaies 

hausses figuraient Sauines Chatil- 
lon, Promodès, et Scoa. 


L'ECOLE SUPERIEURE 
DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE - PARIS 


Recrute un Professeur de Synthèse Organique 
pour Enseignement et Direction d'un Laboratoire 
À notice avant le 26 mai 1990 à : 

M. LEONI - E,S.P.C.I. 10, rue Vauquelin - 75005 PAR 


Quelques jours après 
| -prafiquement toute chance de Hohonse (2-2) après 


FOOTBALL : Coupe de France 5 
Bordeaux éliminé en quarts de finale 


avoir perdu peines du monde à se défaire de . 


se s'est contenté des” 
minutes pour obtenir son accès 
pro arts le Faut de 
D, 
deuxième division encore LE 


.p. 3-0) 
EL à: saine Saint-Etienne ὃ. 
Pom ΣΕ ΕΑ ἀ δ᾽}: 


ORDINATEUR 


l'informatique multi-média esten train de 
naître. 
Elle est capable d’intégrer toutes les formes 
de création par ordinateur, de mêler image, 
son ef programmation. 
Où cela mène-t-il? Peut-être au-delà de 
certaines applications CITE déja ἔγουνε 
leur marché, à Un art nouveau qui balbutie 
‘encore. 


SVM vous dit tout ce qu’il faut savoir 
aujourd’hui sur Ia naissance se ce 8° art. 


AU SOMMAIRE 


- e Apple, IBM et Commédore 

- à la conquête du mültimédia. 

e Au banc d'essai: Macintosh Π ἔχ, 
Amiga 3000, Director IBM AVC, 
Filmmaker. 


s 
es 00 grammes dé compeñbifié 


N° 1 DE LA PRESSE INFORMATIQUE 


eu ae oi a τερον κριθαί ἐν Σὰ 


mes κυ.» 
… 
Ë 
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- 
ï- 
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ἈἘΈΈΕ Το. κα 8 τνν 
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esse LE MONGS ὃ VeNOrsOi 4 MAI 1VSU δὲ 


[Δ grâce d'Octavio Paz 


En poésie, « on écoute les images », dit l'écrivain mexicain. 


Démonstration lumineuse avec son nouveau recueil, L'arbre parle. 


Octavio Paz : « Ouvrons les yeux » 


nuance ». C'est que Paz n'est pas l'homme 


partie d à la 
le son temps 

fonda en 1971, qui s'appelait 
ueha, à 18 suite 


dont elle était le supplément culturel. Elle 
est aujourd’hui la plus importante revue de 


. langue espagnole. 


NE en 1914 an sein d’une famille très 
cultivée — grand-père écrivain « indigé- 
niste », père re et homme d’une 


il fera la connaissance d'André Breton. 


ὶ mais à 
cette idée propre pr murale que 


tionnaire en ce qu’il exprime dans son 


S'il quitte Paris en 1951, il y reviendra 
quelque huit ans plus tard, de nouveau en 
poste, avant d'être nommé ambassadeur à 
New-Delhi, où, en 1968, sa carrière de 
diplomate s'achève avec fracas : il démis- 
sionne pour protester contre le massacre 
des étudiants sur la place de Tlaetelolco, à 


Entre-temps, 1 est devenu célèbre dans 


de l'Orient : « Je crois que la pensée la plus 


-radicale, la plus salutaire dans son pessi- 
+ isme. LA 


théisme, c'est l'Inquisition et le Goulag. 
i L ἣ L'huma- 


ο , non par l'extace, mais par la séré- 
nité : l’art de montrer que la beauté est 


fait d'un traducteur différent — de Benja- 

min Péret à Clande Esteban en passant par 

Roger Munier on Roger Caillois. Aujour- 
ean-Clande Masson 


IL y a des poèmes d'amour, et d’autres 
sur la mort ; des poèmes sur des peintres — 
Miro, amp, Rauschenberg, Matta — et 
gg Le ep 


pelant ainsi que le mystère ne demeure pas 

dans l'invisible, mais bel et bien dans le 

visible — dans ce que nous avons à la por- 

tée du regard et de ἴδ main. « Ouvrons les 

yeux », semble nous dire à chaque instant 
Mexicain. 


le grand 
Hector Bianciotti 


pue Jour, précédé de Mise ou nes 


() Le Feu de 
‘auteur. vient de paraître, 


αἰ d'Un mot à 
Poésie Gallimard. 


« 
() Sor Aucna Inès de la Ὁ ou les Fièges de la 
Galbmard, « Bibliothèque des idées », 1987. 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Les prestiges 
de l'écriture 


Dans un siècle aussi perturbé 
que le dix-nauvième, il n'y 
avait pour un écrivain que 
deux voies : 

celle du réalisme ou celle de 
ces enchanteurs qui, de 
Chateaubriand à Nerval, 
Proust ou Rimbaud, 

« sans ignorer le réel ne 
cessent de chercher à travers 
lui un secret, une lettre, un 
temps, perdus ». 

Ce sont ces derniers qu'Yves 
Vadé a choisi d'évoquer dans 
J'Enchantement littéraire. 

Des pages lumineuses. 


Page 32 


ARTS 
Le mystère 
Botticelli 


Mai, c'est, depuis deux ans, 
6 mois du livre d'art. 

En voici un, superbe, 
consacré à Botticalli. La 
peinture du Florentin est, en 
apparence, toute de limpidité. 
Hector Bianciotti y discermne 
pourtant une troublante 
angoisse. 

Page 36 


LETTRES 
AMÉRICAINES 


La trace 
Kerouac 


Coup sur coup, paraissent un 
essai sur 8 « ciochard 
céleste » et {a traduction en 
français de son premier 
roman publié en 1950. 


Je monde entier, et son esprit s'est enrichi 
d'une autre découverte fondamentale, celle 


12 . | 9 2 
démocratie momifiée 
Pascal: Brackner redoute que ne soit venu le temps 
de « notre indifférence envers le monde ». 


(Ὁ) Propos recueillis per André Lande, le Monde 


du 10 noft 1970. Page 37 


PREMIERS 
OMANS 
ΡΠ ΕΖ 
RANRAANAUDE 


quoi pourrait-on en arriver là ? 
Cest qu'on nous ἃ « privés d'en- 
nemi » (2). 

Pasesl Bruckner insiste sur ce 
« traumatisme de le paix». U y 
avait, en France notamment, 

met Rep Β - 


précautionnense. 

qu'il part une fois de plus. Ou verra 
qu'elle n’est pas toujours bonne 
conseillère. 


« belles » idées qui 
détour des conversations sur la 
réussite de nos systèmes politiques 
et économiques, l'extension des 
droits de l'homme, la liberté, etc. 
sont ici passées au crible, secouées 
per de teïle sorte qu'on ne les reconnaît 
plus guère après l'opération. 

La démocratie? # Elle est 
embaumée, mornifiée, elle étoufe 
Bttéralernent sous les éloges, Fasci- 
nante tant qu'elle restait une posst- 


᾿ Mémoire 
dun brin 
ἔρμα. De même, en France, là de paille 
chute de tension entre le libéra- “-- 
: τ ΡΟ: 


fisme et le 
Lire [5 suite pags 34, 


. {1} Le Ses, 1983. ἃ 
Comme le disait le Soviétique 
Ὁ Sr d'André Fouine UE Mode 


, d 
même envers toute forme d'organi- ep 


k 
sation de la cité, » Fichtre ! Pour- 


32 Le Monds e Vendredi 4 mai 1990 se 


EN POCHE 


Les choix d’« Orphée » 


La collection # Orphée » à la Différence, publie son cin- 


guantième titre 


isiteurs du soir, choix de poèmes de 
Ι eme Kenneth Slessor, traduit par P: 


Hersant st 


PI 6 par Christine Michel. Est-il encore nécessaire de 
souligner la qualité, et l’on peut dire à présent la richesse, 
de catte collection qui ouvre aux lecteurs des domaines 
poétiques peu où pas connus ? La simple mention des 


derniers titres 


suffit pour s'en persuader : Pénultième, ur 


choix des derniers poèmes courts du grand poète tchèque 
Vladimir Holan ἔτ par Erika Abrams et présenté par 


André Veiter, n° 


49) ; La tristesse est inhabitable, du 


oète allemand Peter Huchel {traduit et présenté par 

nus! Moses {re 48) ; enfin, Claude Michel Cluny, qui 

dirige la collection, présente la Liberté des feuilles, de 
Jesn-Philippe Salabreuil {ne 48). 


Φ La collection « Points-Politi., 
que », au Seuil, propose une 
nouvelle édition mise à jour de 
la Nouvelle France, d'Emme- 
nue! Todd, au moment où 
celui-ci publie l'invention de 
l'Europe : deux livres qui tes- 
tent l'hypothèse, chère à l'au- 
teur, de l'influence décisive des 
systèmes familiaux sur les 
comportements politiques 


À Po 136). Dans la même collac- 


tion paraissent les Juges dans 
Ja belance, nouvelle édition 
mise à jour de l'essai de Daniel 
Soulez Larivière sur la magis- 
trature [Po 137), et les Cadets 
de la droite, nouvelle édition 
mise à jour de l'enquête de 
Jacques Frémontier sur les 
jeunes loups du RPR et de 
l'UDF (Po 138}. Signalons 
aussi, dans fa collection 
« Points-Actueis », la publica- 
tion de Génération, d'Hervé 
Hamon et Patrick Rotman 
{A 90 et Α 91) et, dans la col 
lection € Rp rt αι le 


dons, 1914-1928, de Jean- 
Bers- 


Jacques Beck, 

tein (Η tt 

Φ Le cinéma n'est pas oublié 
des éditeurs de poche ; Flam- 
marion lui consacre même une 
section autonome de la coilec- 
tion « Champs », désignée 
sous le nom logique de « 
tre-Champs ». Après es Films 
de ma vis, publiés dans la 
même collection, le Plaisir des 
yeux reprend les principaux 
écris de François Truffaut sur 
le cinéma {n° 514). Paraissent 


également : l'essai d’Aldo Tes- 
sone sur Akira Kurosaws {tra- 
duit de l'halien par Brigitte 
Branche at Françoise Pleri, 
ne 519} ; celui d'Eithne at Jean- 
Loup Bourget sur Lubitsch ou 
la Satire romanesque {n° 518} ; 
enfin, un choix de textes de 
Jean-Luc Godard datent des 
Années Karine (1960-1967) ; 
ce volume {ne 517} fait suite au 
Années Cahiers (1960-1959), 
précédemment parues. 

Φ Un € Que sais-je ? » d'Ed- 
mond Jouve sur le tisrs-monde 
fait le point sur la « planète des 
pauvres », à la fois multiple et 
mythique, recherchant à la fois 
son identité et un nouvel ordre. 
Pour l'auteur, « fa tiers-mon- 
disme est un humanisme ». 
Parmi les derniers titres psrus 
dans cette collection, citoris 
deux volumes sur la littérature . 
grecque, d'Homère à Aristate : 
{de Monique Trédé-Bouimer et 
Suzanne Saïd, πο 227) et 
d'Alexandre à Justinion {de 


e Signalons pour terminer, 
dens un domaine totalement 
différent, les deux derniers 
« polars médiévaux » de la 
savoureuse Ellis Peters en 
« 10/18 »: fe Moineau du 
sanctuaire (traduit de l'anglais 
par Nicolas Gilles, n° 2087) et 
Je Vierge dans la glace {traduit 
de l'anglais par Isabelle di 
Natsle, n° 2086). 


EN VITRINE 


Er 
fl 


ΤΠ 
ἮΙ 
HU 
Le à 


d'honneur de Médecins sans fron- 


Ne 
ill 
fi ul 
ME ft] LS 


È 
Ë 
Re 
ré 


: délicate, Jean 


ESSAI 
Un guetteur d'aube 


Jean Onimus ἃ un don de jeu- 
nesse incroyable. Ce n'est pas 
une coquetterie, 
une nostalgie, mais une grâce 
naturelle qui ne prend aucune 
ride avec l'âge. 


te ans d'enseignement, 
une trentaine de livres, ont fait 
de ce pédagogue enthousiaste un 
essayiste à l'affèt de tout ce qui 
naît: un perpétuel guetteur 
d’aube. Mais pour qui craindrait 
que ce petit homme vif ne se 
dilapide, son goût pour Péguy, 
Bosco, Jaccottet et révèle une 
face méditarive qui l'intériorise. 


Dans d'autres ouvrages, il a. 


célébré la science et les avancées 


aujourd” hui vers la qui soli- 
taire et ie regard intime, non 
pour s'éloigner du monde, mais 
pour l'écouter du dedans, avec la 
méme confiance indéfectible, 
A l'exemple de Jung et de 
Bachelard, il sait que l'animus 


le doit s'unir à l'anima sous peine 


d'hémiplégie ontologique. Α la 
raison spéculetive et techni- 
‘cienne doit s'associer une intelli- 
gence charnelle et contemplative, 
Lex ρα soucieuse de maîtriser 
l'univers que de s'ouvrir à Hri. 


En dix chapitres d’une prose ἡ 
Onimus rêve sur le . 
‘soleil, le feu, le nuit, là mon- , 
tagne, les rivières, l'océan, les ἡ 


arbres. 11 y emploie toute la force 
imaginante de ses sens, toute la 


‘persuasion de son désir. 


Méthode d'amour, Fa l'attente 
suscite Le la déposses- 
sion comble l'émerveillé, 


Jean Bastaire 


‘à Essais sur l 


de Jean Onimus, PUF, coll. 
« Ecritures », 225 p., 148 F. 


encore moins ᾿ 


L'ENCHANTEMENT 
LITTERAIRE 
Eriere et mugle 

Chatecubriond 
ἃ Rimberud 


de Yves Vadë. 
Gallimard, coll. « Bibliothèque 
des idées », 489 p., 190 F 


E quoi parie-t-on 

exactement lorsqu'on 

évoque, comme nous 

l'avons fait il y a peu 

pour Patrick 
Modiano, la « magie » d'un 
auteur ? De la séduction qu'il 
exerce sans doute, du carac- 
tère inexplicable — on ne sait 
pas comment il s’y prend, — 
de son talent, par lequel il 
nous retient dans son monde, 
le temps d'un-livre, et aussi 
de quelque chose d’autre, dif- 
fas. À une époque où l’on ne 
croit plus à la magie, même si 
les marabouts concurrencent 


les psychanalystes et si les- 


journaux uns ont tous 
leur page de prévisions astro- 
logiques (pourquoi les jour- 
naux féminins, du reste ? 
Toutes des sorcières ou des 
naïves ?), il peut être instruc- 
tif de s'interroger sur le sens 


de cette figure anachronique . 


du magicien dans les lettres, 
d'en repérer tout d’abord la 
vaissance. 


C'est le sens du 


passionnant 
. travail d'Yves. Vadé, l’En- 


chantement littéraire, dont le 
sous-titre indique « Ecriture 
et magie de Chateaubriand à 
Rimbaud », et qui porte, 
faut le préciser, exclusivement 


itérature française au 


sÆ 


sur la bi 
dix-neuvième siècle. Après 
M rappelé, les ἘΣ. 
authropotogiques et m 

ques de la magie, ou du désir 
de magie, notamment cette 
croyance fondamentale que 
les noms sont les choses et 
qu'en agissant sur les uns on 
peut gouverner les autres, 
Yves Vadé retrace quelques 
grandes figures d'enchanteurs 
censés avoir accompli maints 
prodiges et être maîtres du 
temps {capables de Eur 
donc), tels Virgile; Orphée 

Merlin, le roi des illusions, 


. véritable cinéaste avant l'in- 
vention de 


la lanterne « magi- 

que », précisément. Et pose 
comme évident que toute ten- 
tative pour définir un texte 
littéraire comme objective- 
ment « magique » serait 
vouée à l'échec. Puisque fon- 
damentalement c'est de désir 
qu'il s'agit, la réceptivité du 
lecteur est nécessairement 
requise, Le texte littéraire 
« magique » suppose donc 
de le scripteur, l'écrivain, 
l'ait chargé d'un désir et aussi 
que le lecteur-récepteur per- 
φοίν ce désir dans le texte. 
Un poète qui se prend pour 
Orphée et n’est pas entendu 
u'est pas Orphée, au mieux 
un « maudit», au pis un 
ahuri. Mais que se passe-t-il 
quand toute une génération 
ἐμ τῷ un écrivain d’enchan- 


δε fut le ces, on le sait, 
pour Chateaubriand, 
désigné sous ce terme par 
Joubert dès 1801, et auquel 
Yves Vadé consacre des pages 
lumineuses qu'on ne saurait 
trop conseiller aux amis du 
grand René et encore plus à 
ceux qui ne l’aiment pas ou 
croient un peu vite qu’il κ᾽ agit 
d'un vieux machin, une anti- 
quité que l’on visite en classe 
de seconde ; car Yves Vadé 
montre, en fait, que Chateau- 
briand ouvre la voie à Rim- 
baud, éont on ne sau- 
rait nier qu'il nous parle 
encore de très près, de plus 
près qu’en son temps même. 

Dans son Dictionnaire des 
idées Flaubert notait : 
« L'ère des révolutions, tou- 
jours ouverte puisque chaque 
gouvernement promet de la 
fermer. » Le dix-neuvième 
siècle est, en effet, une 
période de ruptures histori- 


© DÉES 


«αὐτὶ. 
LE FEUILLETON 
de Michel Braudean: 


Chateaubriand. « l'Enéhantaur ». 


Les prestiges 
de l'écriture 


ques et sociales dont Pécho ne 
cesse de retentir, de hanter Les 
esprits. Le ridicule du sacre 
de Charles X à Reims en 
1825, sensible pour .les 
monarchistes eux-mêmes, 
témoigne de la fin de l'Ancien 
Régime, surtout de l'ancien 
monde où le roi de droit 
divin était roi-thaumaturge, 
en attendant d’autres boule- 
versements, plus tard dans le 
siècle, d'ordre scientifique et 

ἱ hique. 

Que produit la prose de 
Chateaubriand pour Joubert 
et tant d’autres ? Un charme, 
un éenchantement, par on va- 
ét-vieñt continuel entre le 
passé et le présent une 
ἡ constante exploration de la 
coupure qui sépara ce qui a été 
vécu et ce qui est à vivre ». 
Une coupure que cette écri- 


ture donne l'illusion de cica- ἡ 


triser. « La première grande 
écriture  post-révolutiuaon- 
naiére, celle qui fonde la 
conception moderne de l’écri- 
ture (« Nous lui devons pres- 
que tout », dira Julien Gracq), 
tire ses prestiges et sa magie 
de la conscience du temps, de 
son irréversibilité, de la trace 
ineffaçable des événements et 
de l'engloutissement des épo- 
ques. Elle est le contre-chant 
d'une conscience historique 
mal e. » ‘ 


ANS un siècle aussi per- 
turbé et rompu que ie 
dix-neuvième {qne ne dira- 
t-on du nôtre...), il v’y a pour 
l'écrivain que deux voies. 
Celle du réalisme qui sera 
triomphant et qui prend en 
charge la réalité disloquée du 
présent, en souligne les frac- 
tures ; l’autre, celle des 
enchanteurs, de Chateau- 
briand ἃ Nerval et à Proust 
qui « sans ignorer le réel ne 
cessent de chercher à 
lui un secret, une lettre, un 
temps perdus. » 

Si Chateaubriand ne s'inté. 
resse nullement aux magi- 
ciens, il n'en va pas.de même 
avec Nerval, qui lui. aussi 
donna à son écriture un tour 


travers- 


sorcier. Yves Vadé fournit 
uve- longue et minutieuse 


‘étude des proses, Aurélia et 


les Filles du feu, et des poé- 
sies, les Chimères, en particu- 
lier, mais souligne (et c’est le 


plus intéressant peut-être) ἡ 


pourquoi Nerval l'orphelin se 
perd (et se pend) au cercle de 
la magie, 1à où l'aristocratie 
s’en faisait une auréole : la 
plénitude accordée au passé 

par l'écriture d'enchantement 
sie que l’objet perdu a 


été possédé. « Ce peut être . 


une vision de l'ancienne 
France {- .} c'est Combourg, 
mais c'est aussi: Combray. 
C'est l'enfance. Or, qui n'a pas 
connu sa mère, a-t-il une 
enfance ? » 


Balzac, tenté par le courant: 
des idées illuministes et la ΄ 
‘pensée fumeuse de Sweden- ” 
borg, rêvait d’un savoir . 
absolu et d’un pouvoir 


absolu, hélas ! Il se contentera 
de hisser le trône du roman- 
cier à une hauteur démiurgi- 
que rarement atteinte, où 
l'écrivain tient sous sa plume 


la vérité de son temps, de ses” 


semblables et « comprend #, 


au sens fort, les pouvoirs. :! 


mêmes du magicien (6 Secret 
des Ruggieri, la Recherche de 
l'absolu). D serait trop long de 
retracer, ici, les rapports de’ 
Hugo avec la magie. On 


connaît l'usage qu'il fit des ᾿ 


tables tourmantes. Yves Vadé 
reproduit quelques conversa- 
tions de Hugo avec les esprits 
de Shakespeare, de Louis-Na- 
poléon Bonaparte, lés allégo- 
ties du Roman, de la Criti- 


une magie météphorique, 


sans qu'un système trop 


rigoureux vienne étayer outre 
mesure l'exercice d’un: don 


LUS radicale sera l’atti- 
tude de Mallarmé et de. 
Rimbaud dans la filiation de 
Hugo. L'uu et l’autre auront 
l'intention d'inventer une lan- 
gue, un verbe nouveau ; Mal. 
larmé, sans verser dans liliu- 


|. prêter corime une coi 
‘ fion de ce que le. via de 
Ὁ Nerval 

voir: Lys l'assimilation - ἄμ 
“poète et. 


sion magique (même si γέρα. 
que est en pleine fureur spi- 
rite et qu’Eliphas Lévi sévit 
avec ses révélations, c’est'ie 
cas de le dire, abracada- 
brantes) portera l'intensité 
incantatoire de sa poésie à un 


‘degré unique, donnant naïs- 


sance à ce qui serait presque 
velle, l'idiome 


fe 
“Autre mage déclaré, Fr 


 baud, LS 86 veut. voyant, 
τ᾿ dont le destin admirable est 
: fortement Hein ainsi : 
:.'«.Les renonciations de Rim- 


er qu'elle vise, de manière 


métaphori les effets-pro: 
duits perte Mag 4 


“d'utilisation du larïgage, 
entraîne dans une aventure 


car) rot l'écrivain qui gré. 
qui s'apprête à per ous 


comme jadis les. magiciennes 
Denis 
maine 
ds 
* Auparavant, . Baudelaire 
. aura avaricé sa théorie des 


Γ ὁπ. 

ἄυς Δδ᾽ Punivers qui s’effon: 
drera entre 1860 et 1880, sous 

les percées de la science 
L'harmonie.. entrevue: est 
dénoncée comme illusoire’ en 
dépit de tous les kabbalistes! 
rennes achèvera, de 
détruire l'édifice analogique 


et symboliste dans ‘les 
strophes jure es 


EC 


"ÉRUDITION d'Yves Vadé 
est considérable autant 
ansiyse. Ori 


voir dique per échos 
l'attitude ina ingugurée par Ché: 


de son œuvre, -xi : 
Groyance à la magie ? Et 
Gracq ? Faut-il d’ailteu 
Er Pre les enchanté 
men! les « presti » 
l'écriture, avoir le moinë! 


— pour urautre ie sos. 
quoi. pas 3 — Li t ours. 
réussi. Ras 


“Baudelaire avait rafson ἐς 


voir on Poe un. môd κα 


tirant. ses effets ‘di 

même si Poe s'est. Eee 

vanté sur cœ point. Où οιξ 

Ps passé du magicieh 
ω ve qui'tfat 

dut à divorce mieux 


gue sacrée tombée. du ciék. 


mais l'exercice librement : 


consenti d'un jeu tantôt 


Ouvert, tantôt. fe avec. 
um à 


langage. - Noire m 
tous. 


Ἐπ πη λδν: 
pente? 


RE TS 


aus, 


PERTE 


koïr, . prince . 
DS Ὧν) était uké- 
t enlevée par 


Ηῃ 


3 Ὶ “3 
τ 


je 
ΠΠΕῊ 


| bai ee 
une notion narrative» à 


‘ Les précédentes aventures 
d'Hortente z se dérouiaient dans 


some Ja rer Hyde, ou-les 


cuisse gauche. Un autre bon 


Ἂ ἘΣΣΣΙΩΣΣ 
Drm ἃ τ ar δά Β ke 
re À ilpsophique lu 
mème et de l'autre ». : 
C'est surtout Hamlet qu'on à 
tendance à jouer à la cour- Eva 


Bo! principe, le’ eue poldève 


rs Vicomte pour- - 


e mr 


ROMANS 


δ ‘neques βοαδοικ : μὴν divertissement aérien 


est-une « kexarchie » : car le 
roman ett fondé sur le nombre 6. 


. Pas plus que Queneau, Roubaud 
ne songerait à laisser an hasard - 


Lan nombre des chapitres. «Le 
hasard répète-t-il, n'est pas une 
notion rue >» 


une interprétation romanesque 
de fa sextine du troubadour 
Armant Daniel : l’ordre dans 
lequel reviennent î 

le première strophe est d'ailleurs 
semblable à celui qu'a fixé 
Arnaut Danieldzoi au treizième 
siècle pour la succession des 
princes C'est la spirale 
de l'escargot ! 


Tous les détails sont donc 
importants. L'auteur interpelle le 


© Chant à l'enfant mort 


lecteur, soutigne les indices 
importants, pour fixer son atten- 


- tion. Mais c’est l'attention que 


requiert un jeu, ce divertisse- 
ment sérieux qu'est la « littéra- 


journal à: l'insu de l'Auteur, 
cherche à quitter la Poldévie et 
même, peut-être, le roman. 
L'Auteur, lui, ayant tant bien 


On s'aperçoit rétrospective- 
ment qu'il était là, dans un dis- 
cret incognito, depuis le début : 

c'était l'inconnu dont quelques 


le Portrait de 
ne eee Die «lis 


Ja poursuite de l’Auteur 


Les aventures jubilatoires de la belle Iortense, l'héroïne de Jacques Roubaud, continuent. 
ge : cK le: Lecteur est, toujours, en retard d'une péripétic.. 


croisèrent un homme 


pull-over br d'un 
imperméable Burberry 
verdêtre, d'un pantelon 
de velours râpé il &tait 
chaussé d'espadrilles ; 
celle de gauche était 
bleue, celle de droite 
noire ; il tenait d'une 
main un exemplaire du 


était écrit « Big Shop- 
per », εἰ dont dépassait 
un poireau, Il souriait. » 
Dès lors, il reste 
constamment présent 
dans le roman. À l'avant 
dernier chapitre, il y ἃ 
d'ailleurs un monde fou 
dans la salle de bains 
d'Hortense : ses amies 
Carlotta 

les 


teur. Celui-ci livre les 
secrets de son « mackin- 
toshuscrit ». L'omni- 
science, Ja réticence et la 
dissimuletion ne sont 
-pas nécessaires au 


Le récit d'Alain Hurtig, l'Enfant disparu, 
᾿ς, est bien plus qu'un témoignage sur un fait divers 


L'ENFANT DISPARU 
d'Alain Hotis, 


Ed L' τάν δὰ 
35, nn ΗΝ 


et du style. 

Le récit d'Alain Hurtig, [Ἐπ 
fi disparu, pourrait n'être 
qu'un témoignage sur un fait 


divers vécu. L'auteur n'aurait ᾿ δ 


pas eu alors à payer le prix dont 

nous parlions, ef 50n livre τὰ 
τοιδνειαῖ! pes d'une rmbrique lit- 
téraire, 


- Objet donc d’une rage 
d'in déplacement sur ls plan de 
la littérature, la réalité du fait 
divers que relate le récit d'Alain 
Hurtig va pas pour autant sæbi 


τοπτοπτ--π-,: 


de diminution, d'atténuation. 
Elle reste exactement 
pe rçon de trois ans, 


ar jaelle οἶνος 2e 
rents, en LErovERGE, échappe 


la maison. L'enfant n'a subi 
aucune violence et semble être 


Do Routes d'angoine, le 
pluie, angoisse, le 
vide, la recherche et la 

désespoir. 1] raconte la 


chaleur et _ l'impuissance 


de douleur, rip rar del 
ble » qui se créent autour de 
l'enfant disparu, de l'enfant 
blond souriant au monde et à la 
vie, qui « ne connaît ni le mal ni 


identifiable : Pâques 1988. Un. 
it 


la souffrance ». 11 rapporte 
l'onde d'émotion qui grandit, 
retransmise par la presse, la télé. 


D'abord souhaitée per la 


listes dans le village devient, 
après la découverte de Le 
pesante, insupportable. Certains 

se tiennent avec respect à Ia 
lisière de cette « communauté ». 
D'autres, avec plus d’incons- 


# ; specta- 
cle du ms d'autroi ‘qu'« ils 
mettent » eux-mêmes «en 
scène », qu'ils décrivent, photo- 
graphient ou filment. Sur ce 
grossier théâtre médiatique, les 
parents sont invités à tenir leur 
tôle d'affligés, à ne pas Etre 
« impurs dans leur malheur ». 

Le livre d'Alain Hortig restitue 
au drame et à la douleur qui 
furent vécus au cours de Pâques 
1988, et comme ἃ son envers, 
leur mesure de vérité. ns 
courtes et dépouillées, dans es 
récit écrit au présent, où le futur 
est celui de la faralité et du fr 
heur, l'auteur a composé, à par- 
tir de la détresse qui fut Ia 
sienne, ce chant poignant à son 
enfant mort. 

P.Ké. 
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Per 


adresser à 


ἔτι 


LA LIBRAIRIE 


À L'ARBRE VOYAGEUR 


55, rue Mouffetard, 75005 Paris 


ΝΣ Ÿ A l'occasion de la parution du 
Ἢ Hvre de Gsorges Didi-Hubermen 


Devant l'image 
{Editions de Minuit) 
vous invite à rencontrer 
l'auteur, le jeudi 3 mai, de 


ἢ 20 h 30 à 23 heures, avec ia 


participation de Pierre Fedide. 
Débat, de 20 h 45 à 24h 45. 


ἢ Cat EG 49 σθὶο SIT mu ἃ og Era 
ΕἸ : Aurissez manuscrits δὲ CV à: 
᾿ς opera Es φάσιν CN 


recu 


Sur ψν 2 
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Tous les 

mois, un dossier 
consacré à un auteur 

ou à un mouvement 
d'idées ; 

et l’actualité littéraire 
en France et à l'étranger 


Φ 
ΜΜΑΙ 1990 - 


.-.--.---α-’--ς. 
De Raymond Lulle à 
Manuel Vazquez 
Montalban 


Un entretien avec Manuel Vaz- 
quez Montalban. Barcelone 
dans l'œuvre d'Eduardo Men- 
dozs, Juan Goytisalo, Juan 
Marsé. Un dictionnaire des écri- 
vains du siècle. La langue cats- 
lans. Barcelone et les écrivains 
étrangers. Le capitale des 
avant-gardes. Bercelone des 
années 50 par Michel Déon. Le 
théâtre, l'architecture et la pein- 
ture. 


N°277 


Entretien : 
Jean Tardieu 
————— - 


Chez votre marchand 
de journaux : 26 F 
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littéraire 


40, rue des Saints-Pères 
76007 Paris. Tél : 45-44-14-51 
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Un grand civilisé 


Dans les Tribulations d’un pacifiste, 
Bernard Morlino éclaire la personnalité d'Emmanuel Berl 


Π est des êtres que l'on ne 
comait pas et dont la mort 
infinie 


pour 
“approuvait les actes ». De ce 
commerce avec l'émotion et le 
ces lecteurs ne sortirent 
nd malheureux. Mais 

ent subsistait. 


'accom- 
paguais Mg Brive, Le souve- 
nir de rar uuissait 
l'écrivain à l’homme de radio et 
de rpg De pp 


ont 
offre un ren pre es ll 
Franck dspars εἰ τὸν, que 6 la 
Fi disparu τὶ tt, qu que «ἴα. 


« Le Cahier noir : » “de Jo Bousquet 


LE CAHIER NOIR 

de Joë Bousquet. 

Texte établi et postfacé 
par Christine Michel, 
préface de Henry Bonnier, 
Albin Michel, 251 p., 98 F. 


A Carcassonne, rue de Ver- 
dun, dans sa chambre carrée et 
assombrie de lourdes tenturés, 
Joë Bousquet survécut, de La fin 

le prem mondiale à 
1950, paralysé, allongé au creux 
d'ua lit jonché de lettres, de 
rèvues et de livres reçus; encom- 
bré de cahiers reliés de difré- 
rentes couleurs où 11 écrivait. Ses 
plus proches amis prétendaient 
savoir que Joë Bousquet tenait 
une sorte de j intime, 
un mystérieux cahier noir : On y 
trouverait certainement, après sa 
mort, les clefs de 1" improbable 


it pl : 
27 mai 1918, jour où il avait 

reçu, à la bataille de Vailly, nne 
balle allemande dans la moelle 
épinière. 

Ce cahier noir recoupait en 
fait deux manuscrits, que Chris- 
tine Michel a identifiés récem- 
ment dans les archives laissées 
ΕΞ l'écrivain, nant pu 

er et situer 

années 1938 et 1946. τ 
sant du seul écrit non romares- 
que de Joë Bousquet à ne pas 
être daté, de son seal manuscrit 
quasi illisible, non relié et non 

ié parmi les œuvres en 
cours : assurément, ce Cahier 
noir devait rester secret, tatale- 
ment à part. 

Et à lire son contenu, Fe 
comprend que de ce recueil de 
textes demeurés inachevés jaillit 
le matériau brut d'une sexualité 
contrariée et ritualisée à l'excès : 
4 L'histoire que j'ai à raconter 

n'est pas faite pour les esprits 
‘en à juger sévèrement ceux 

à leur amour. 


πάτα De 
% "Pébure cru sa 
‘fraîcheur. » 


magazine |. ms 


nelle, épuisant en de multiples 
lamorces de tons une seule 
{situation primitive et 


récurrente 
-- le dénudement des fesses, de la . 


« croupe » d'une jeune Le 
|famineuse et conseutante, et 


- Montfort et 


vérité est l'enthousiasme sans 


une 
tu [πὶ s'il comprenait autrui, 
mec le comprenait pas forcé- 
ment. Voilà qu ἐπα ουτα hui Ber- 
a d d 

le grand civi- 
re avec une biographie qui 
les Tribula- 


d'Emmenuel 
ΠΥ quand les cape de 
siècle quan 

tempêtes se multipli 

« Eminence grise de la - 
que οἱ de συῖσεῦ κι ἡ 1 

et homme de ga 

Berl 8 tout connu de Bergson 
Proust (ils étaient a; tes), 
d'Anna de Noailles à 


Daniel Halévy à Céline, de 
Drieu à Barbusse, de Saint-John 
Perse à Marcel 


d'Edouard 
Herriot à Jaurès et Mitter- 
rand : (« Les trois temps forts du 
socialisme 


3) « 1 a tout 
us et s'est passionné 
su rHiciAlités, ennemi des . 
lomnies qui eurent dans | 
les espri « les jus- 
tifications les », 
voué à lutter contre « le détour- 


go des mots » jeu cynique 
les politiciens sont 


sodomisetion qui s'ensuit --, Joë 
Bousquet met à jour une éroti- 


que particulière, dont l'on trou- 


vait déjà les prémices dans d’au- 
ne écrits, totalement achevés. 
en particulier dans ἰσ Tisane 
de Sa ments, καρ Ten en 1936, à 
use René Neili ren- 
seigoait DE Bousquet sur La mys- 
tique des cathares et l’érotique 
des troubadours. Le narrateur y 


Dom Bassa, PE κα: 


pacte 
avec le diable : « La pensée de 
Dom Bassa, explique δ Bous- 
ge mel δι LR emo à 


ue la dernière "con [πὶ 
résie extirpée en per 

His conjugués de Simon .de 

le saini Dominique. 

Croyant, comme ses inspirateurs 

albigeois, qu'il existait deux 

iroubadour avait rêvé de 


Jeux, 
les réconcilier dans 3a 
chair. (1) » 


Comme l'araignée 
sa proie 
Et assurément, le Cahier noir 


recèle, à travers des passages 
2 D 1e pes me où! res 


phie ne re 
Le dre Re - τὰ une 
certaine sexualité, à la drogue, à 


a 
la mystique : us fond de 
Le / des 


la tentation, avec le secours 
excitants dangereux. » 


mari 
disaient impuissant. Joë Bous- 
quet se révélait bientôt un tenta- 
teur, un ravisseur, l’initiateur 
d'un amour tel que « l'imagina- 
tion des hommes qui ont peu 
vécu » ne pouvait le concevoir. 
Mais au-delà de ces entreprises 
de complexe séduction, son désir 
était également de formaliser cet 
art érotique dans des écrits 
autres que fictionnels : ainsi il 
eut, avec Hans Bellmer,: le très 
sérieux projet de composer une 
« justification de la sodomie », 
ou 1) décrivait à Jean Pauiban 
«+ la peinture de l'amour » tel 
qu'i Qui Roparasenit ἃ 
durs le κα πογέ 


aa aie lé an La Jemme 
est invisiblement 

Ta liner de René Nell, gel 

sexualité de Joë Bousquet tracas- 


k « accusé 


RP détense de θεῖα, 


témoigne, πεν le ρᾶρα, 


la biographie qu’il [α΄ ἃ. conss- ν᾿ 


crée (2) -- l'on a coutume de. 
marquer à l'égard du « poète de 
Carcassonne »" quelque douce 
commisération pour le délabre- 


ment physique dans lequel La. 


+ Les 


ιἰττέκαικπε 


encoré δὴ 1938), il le montre. 


: Mais ἢ fait Utière aussi des accu-. 


23 ct 25 juin 1940. La Troisième 


encore. C'est | P 


12 10 juillet qu'elle fit ami 


PR EE 


nine. 


7 Chire Panlhan 


1) La Tisone de sarments, 
complète, 


‘Œuvre 
tome 1, Albin 


2 René Na, Jof Bovsque, 5 rie 
τσὴ cuve, Albin Michel, 197. 
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᾿ 
τ 


τὰς Ἂν μοῖρα 
jhserdesnt 


mn clya 
me avec le 
de_ Bordeaux et 

Lui de Vichy Pays λα resie Le 

vrais résistants ne s'y trompèrent 

Ru Mic GE 

liste, Berl, qui rêvait d’être 
Alexandre 


nas Era ed 


talerit d'un écrivain, c'est 


τι oublier le mal de dent ἃ un-lec- 


quait Pierre Brive y.est constant. 
Et l'objectivité telle que l’on se 


(5) «γε do vide εἰ 
mère (Gallimard, 1983 TL des 
μα (Gene, 


Ἃ σε de Portrait d'une 
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Stendhal 
mms | Ou Monsieur 
Moi-meme. 


ἘΆ ΙΕ DU LANGAGE. 
- “ . paï D . SE kt ω 


d'emblée que l'emploi de 
tu, ici, n'a plus rien de 
romain ni d'un retour à 
l'antique. Paradoxalement, 
ce tu est devenu Ia façon 
française de vivre une 
à dissimuler ie pouvoir 
réel sous le masque d’une 
solidarité jouée. 

Deux interprétations, 
optimistes, sont possibles. 
Rien n'interdit d'évaluer 
cet emploi réciproque du 
prénom, suivi de fu, 


naïf — de communion ; ou 
comme le besoin d’assu- 
mer le bon fonctionne- 
ment du principe de coopé- 
ration, si recherché aux 
Etats-Unis. Reste que ces 
pratiques pourraient bien 
engendrer un nouveau 
conformisme « qui corres- 
pondrait à une intimité 
sans chaleur ». Et Gof- 
fman (5) ajontait ailleurs : 
« Toute cérémonie reli- 
gieuse crée la possibilité 
d'une messe noire. » Voilà 


| t quelques * ne | 
images “ DA nm 
RS AE PPS Dre σον δ᾽ jee Gus cdi à 
Î none ue Père qui êtes aux cieux... » ee Er 
- ᾿ eq δι Ῥ' τ πῶ {Comparez : Notre Père qui : Vous lirez avec passion cette biographie, tant 
δ , | Michel Crouzet connait son sujet par le cœur 
et l'esprit L'un des meilleurs romans du 
“Müanais”. Un enchantement. 


Bernard FRANK - Le Nouvel Observateur. 


Flammarion 


rès La femme au temps des 
16 nouveau livre de ὃ 
éjà un sUCCéS. 


Pour meénñér à bién-un 
di : tisme, d'orgueil féodalité TALC. grandiose 
nous a fait contracter l'habi- No αἶτ x | 
tude ‘de nous servir de la fresque hi LEURS 
Er nr £ rives bigarrées de ta 
Méditerranée orientale, 
méme temps que 


*  cendaice du τοὶ (Nous, le roi εἰ. princi ἢ | ep Ὁ] ἢ on profonde sur Et 
| Son conseil, où ses »,  nelles. > Là | | 

Kant (2) posait déjà la « st Doris 
bone D ii ue eu èla | Sud Le ἢ et des culrurés. ἢ fallait 
+ Lexprimait dans la né ἕως. ia ï ὶ L ᾿ ja οἱ naissance 1211Π}0 

η classique par le tutoie- ; essentiel : la \ MN. cé ἐς ἢ - eq 

ct le tutoiement commence au Bent, c'est d-dire sur le mode age ὁ R τὸν \ δ ἢ οἰ 5 que posséde 

ao pos notaire déte sing ns Fa pra Foy 3 i isme ἢ Me 1/7  - “ΝΣ du Moyen . 
tants τς που τος ralisté du rt Ds qe de supprimer \ ῃ ε Us US Régine | nd. 40] 
pores sons ro gris isi \ a nous livré ici son 

petites, les moyennes que le vous s’est imposé Α ἐν τῶν ὦ 


" entreprises, En même [à noblésse, qui usait dé 14 ἃ chef-d'œuvre. 
᾿ temps qu'ils « larguent » ls. J'endroit du commun, des ᾿ 
appellatifs “traditionnels inférieure, Qu'onse-souvienne 
: madame, iselle, MON alors de in parade de Swift : 
, sieur au profit du senl pré 4 Si un homme me bent à dis. 


YOUs — du pouvoir εἰ 
de la distance sociale -‘trouve- 
1 CE δὶ τον SE de 
' βηδταίοιθοις πῆς ἢ ας 
gage de l'égoïsme ». .. * | 
1 même que je Nous 
— tout de même que τ 
de majesté - s'expliquerait, ἰᾶ. ὦ ) 
selon Dumansais « consme national et du sentiment reli- 
. ne Le MER gieux. » Comme on voit, il 
Ἢ le pluriel pour le singulier). s'agit pas Ge bagatelles 
Le Ltrarel 4 e n’est pas isoié LORS les entreprises fran- 7 
| en français :.en : ‘au ΓᾺ çaises seraient-elles les ni Stock 
singulier, is pluriel peut opérer derniers bastions de la rébel- Ἐ - ae NRA 
comme un au lion, ou les berceaux d'une Εν ΟΣ Ν᾽; 


ΟΞ | est plus puissant d'être aux nouvelle. révolution ? 1] faut 


‘86 Le Monde e Vendredi 4 mai 1990 see 
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Le mystère Botticelli 


ες [8 Mai 
- , 
du livre d'art 
Le fivre d'art va bien : ἢ 
représente 7 % du chiffre 
d'affaires globat de l'édi- 
tion, soit 780 millions de 
francs, et une progression 
de près de 80 % en huit 
ans. Le livre d'an va mal : 
. ses ventes sont cOncen- 
trées presque exclusive- 
ment en fin d'année, ce qui 
incite les libraires à réduire 
au maximum leurs rayons 
permanents de cas livres 
encombrants et chers et les 
éditeurs à penser leur pro- 
duction dans [8 seule pers- 
pective du livre d'étrennes. 
C'est pour tenter de rom- 
pre ce cercle qui enferme 
les « beaux livres » dans les 
festivités da Noël que les 
éditeurs ont lancé l'an der- 
nier le Mai du livre d'art, En 
fixsnt un second rendez- 
vous pour ἰῷ promotion de 
ces précieux ouvrages, les 
éditeurs souhaitaient 
enclencher une nouvelle 
logique, de nouvelles habi- 
tudes de production, de 
distribution at d'achat. 


Il faudre évidemment du 
temps pour que cette 
action volontariste produise 
ses effets. Premiers inté- 
ressés, les éditeurs d'art 
eux-mêmes paraissent 
encore hésiter, dans leur 
ensemble, à se lancer dans 
l'aventure du printemps. Le 
nombre de titres publiés 
depuis le début de l'année 
demeure assez faible, com- 
paré aux 800 volumes édi- 
tés à l'occasion des fêtes. 


Certaines divergences 
sont également apparues 
entre les participants à 
l'opératian. Philippe Mon- 
sel, le patron du Cercle 
d'art, qui fait de gros 
efforts pour publier des 
livres toute l'année en Kai- 
son étroite avec un réseau 
de librairies qu'il s'est 
constitué, s'est retiré de 
l'opération, jugeant que 
celle-ci associsit insuffisam- 
ment la libraire dont le par- 
ticipation active est Indis- 
pensable à la réussite du 
pari. 

Mais personne ne remet 
en cause le bien-fondé de 
l'initiative  alle-même. 
Trente-cinq éditeurs organi- 
sent le Mai du livre d'art. 
Des prix de lancement sur 
certains titres vont être 
consentis. Un grand prix du 
livre d'art a été décerné par 
un jury da professionnels et 
attribué au Journal du mou- 
vement dada, de Marc 
Dachy, paru à la fin de l'an- 
née dernière aux éditions 
Skira. De son côté, ls revus 
Beaux-Arts magazine ἃ 
attribué ta prix de ses lac- 
teurs à ἐσ Chapelle Sixtine 
des éditions Citadelles. 

Le mouvement est lancé. 
Le public français manifeste 
depuis queiques années un 
véritable engouement pour 
les grandes expositions. Il 
lui reste à élergir et à appro- 
fondir sa curiosité et 53 
cuhure visuelle en donnant 
au livre une place qui ne 
soit pas seulement orne- 
mentale. 


TOUS LES LIVRES 
SUR LA NATURE 
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La peinture du Florentin est, en apparence, limpide. Pourtant, derrière l'obsession d'un 


BOTTICELLI 

de Ronald Lighthown. 

Traduit de l'anglais par Jeanne 
Bouniort, 

Editions Citadelles, 

442». 1 100 F (939 F jusqu'au 
31 mail. 


Un des éléments du plaisir que 
peut nous procurer la peinture 
de Sandro Botticelli vient de 
l'impression que fe monde est 
enfin nettoyé, épuré et cepez- 
dant complet. dans le 
souvenir, le peintre de la Nais- 
sance de Vénus est avant tout 
l'image d'une sorte de lait végé- 


Le re que fut Leon Battista 


L'ouvrage de Ronald Light- 
bown — version mise à jour de 


se cache peut-être l'angoisse de l'artiste. 


une vingtaine d'années, apparaît, 
sans conteste, comme le livre de 
référence obligé, aussi bien pour 
les amateurs que pour les com- 
missaires-priseurs. C'est en 
expert que Lightbown analyse les 
tabieaux, la progression de l’œu- 
vre, les variations qu'elle 8 
subies sous le des 

tions successives, les dates, les 
fausses attributions, l'épaisseur 
des couches d’enduit, es imper- 
fections du ponçage. 


Forigipal publié à Londres il y ἃ 


Figures 
emblématiques 


Botticelli peignait en mélan- 

t des pigments et du jaune 
œuf délsyé par addition d’un 
produit gras, comme le voulait, 
vers la fin du quatorzième siècle, 
Ceunino Cennini dans son bref 
et merveilleux Livre sur l'art. De 
même, Lightbown détaille, 
tableau après tableau, l'influence 
de Part gréco-romain dans la 
peinture du Florentin, qui s'est 
rendu à Rome, et s'attache en 
particulier à l'étude de La statue 
des Dioscures qui décorait les 
thermes de Constantin et, depuis 
Guérisal. à chère κα Voyageur 
si au v ar 

averti. En effet, Rome à candl, 


plus qu'on ne le pense, le réper- 
toire des formes de ΓΝ 


des colonnades brisées, des 
palais en ruine, 


La querelle des modernes 


D'une part, Fernand Léger, que l'on redécouvre. 
De l'autre, Picasso et Braque, que l'on analyse en détail. 


Entre eux, une question : qu'est-ce qu'être un peintre moderne ? 
Braqüe 


FERNAND LÉGER, 
de Gilles Néret. 
Casterman, 260 p., 360 uL, 


établi par Georges Bauquier 
et Nelly Maillard, 
Ed. re 348 p.. 196 UL, 


présentée par Christian Derouet, 
n° hors-série des Cahiers 
du Musée national d'Art moderne, 


de William Rubin. 
Traduit de l'anglais 
par Jeanne Bouniort, 


Flammarion, 
422p., 551 üL, 590 F. 


Léger, en Argonne, mai 1915 : 
« Nous sommes ingés d'un côté 


et sec comme un 
géomètrie. Tant d' en tant de 
temps sur une telle surface, 1ant 
d'hommes par mètre et à {' 
fixe en ordre. Tout cela se 
déclenche mécaniquement. C'est 
d'abstraction pure, plus pure que 
Ja peinture cubiste 
« soi-même ». (...} Il est certain 
cette guerre-là ne pouvait être 
aire que par les gens modernes 
qui la font. » Guerre moderne, 
peinture moderne, gens 
modernes, c'est tout un, Léger 
n’en doute pas, ni que son 
cubisme soit le meilleur moyen 
de représenter artilleurs, sapes, 
cadavres et avions abattus. 
ἐ est le premier réaliste 
πησέδον - du moins se veut-il 


D'une correspondance de 
guerre, de la très substantielle 
monographie écrite par Gilles 
Er et du premier tome du 
catalogue raisonné entrepris par 
Georges Bauquier, tâche aussi 
titanesque qu'indispensable, qui 
paraissent ensemble, rien ne se 
dégage mieux que cette convic- 
tion, dans 1aq; Léger s'entête 
jusqu'à l'obsession. 11 veut, 
comme l’on dit, être de son 
temps, l'observer, le scruter et le 
figurer. La fascination 8 tant de 
force qu'elle rend supportable le 
travail de sapeur et ia visite du 
champ de bataille de Douau- 
mont, « désert 1OUI ROUVEAU, 
œuvre des hommes et des 
canons ». Nouveau : grand 


mérite, qui éclipse l'horreur. Ce 
l'abandon des 


nouveau exi 
anciens icturaux, liés 
à l'ancien monde, au monde 


- Dès 1911, avec ce qu'il 
connaît du cubisme -- À qe de 
choses du reste, et mal com- 
prises, — essaie de consti- 
tuer le style de son époque, 
fondé sur la géométrie des 
volumes, corps mannequins, 
objets tubes, maisons cubiques 
et les couleurs primaires, qui 
coupe de blanc de manière à sug- 
gérer la rondeur des volumes. 


Système 
et doctrine 


par 
qu'il le doit. Sinon, il cesserait 
d'être moderne. 
ra cessé, ni durant la 
1918, ses 
gagnent eu complexité, 
ti 


ments mécaniques moulés et 
lisses et formes humaines sché- 
matiques s'agrègent en CONSITUC- 
tions centrées et symétriques. 


Dans la plupart, Léger prend 
soin, avec sérieux car l'ironie 
n'est pas son fort, de loger quel- 
ques signes de l'actuel, un mor- 
ceau d'afñi un écrou, la che- 
minée d'un remorqueur. 1 
procède en « héraldiste », par 


bleus, leurs volumes se détachant 
de la frontalité grâce à des 
confus et des εὔϊοει de tromper 


La condensation du tableau 
moderne, sa variété, sa rupture 
des formes est la résultante de 
tout cela. » 

Belie certitude. Mais trop sim- 
Εἷς. Cet an, si logique, si stable, 
si décoratif souvent, avoue 565 
faiblesses pour peu qu'on le 
compare 4 celui de ses deux 


contemporains et rivaux, Braque 
et Picasso. Hasard sans doute, ba 


traduction ise du remar-. 
| frança loge dé 


le et de 
l'exposition Picasso et Braque, 
qui s’est tenue à New-Yofk cet 
hiver et a émigré à Bâle pour le 
rintemps (voir le Monde du 
7 avril), est publiée au beau. 
milieu Léger. L'éter- 


0 por- 
mands, lequel atteint à la os 
Le 


premier. SR δες, ee Era 


dont la mécanique importe 
moins que l'usage ᾿ ὃ 


Peu dupe 

des prophéties 
Un exemple : en 1918. Léger 
peint us Typographe tubulaire 
entouré de montants F 
Les deux cubisses, Ex δρῖμες εἰ 
peignent depuis jour- 
maux considérés comme suites de 
mots, allusions, Croquis, repro- 
ductions et fantômes. Quand 
l'un décrit Fautomatisme, les 
autres ses effets sur la 
perception et l'intelligence. 
Autrement dit, avec moins de 
ménagements : ils pénètrent plos 
avant dans la comprébeusion du 
moderne, avertis qu'il ne suffit 
d'en peindre l'étincefant 
loge mais qu'il faut cu analyser 

toutes les conséquences. 


des prophéties assurent 
l'homme moderne est né, ct 
qu'il n’a rien de commun avec 
ses ancêtres. il s’obstine, des 
Demoiselles d'Avignon jusqu’aux 
cubistes 
us décon- 
certants papiers à racon- 
ter des histoires d'amour, d'art 
et, quelquefois, de mort. Le 
canon, en somme, _l’intéresse 
bien moins que celui qui l'em- 
et celui qui en meurt, bi 

leurs passions et leurs 

ous aussi 


Philippe Dagen 


plus 
de 1911, jusqu'aux 


fois l'expression des figures de 
Botticelli est stéréotypée, et 
comme emblématique — étant 
. plus l'idée d’un sentiment que 
celui-ci en action, modelant la 
chair, le corps. 

En revanche, on sera tout à 
fait acquis à l'avis du ali 

ui voit déjà du maniérisme 

s Botticelli, car il est vrai 

que, classique par sa volonté 
uaturelle de 
tion 


ramener à l’état céleste des 
arc il y ἃ souvent chez 
à tormo εἰ du Rosso — 


: Mais passons sur cetteévolu- ᾿ 
tion qui se jous dans les détails, 
des tableaux - un 
intérieur d'une 


ges 
darmes à la pierre phi-. 
losophale comme à une bande. 
criminelle d'adolescents de Phi- 
ladeiphie --, nous est offert on 
des plus brillants exemples de 
l'intelligente érudition du plus 
célèbre des critiques d'art:de. 
notre époque, Chez lui, l'enquête 
esthétique prend toujours la 
forme passionnante de l'investi-. 
gation à la Sherlock: Holmes 
interprétant. les signes les plus 
subtils des œuvres. selon des . 
grilles théoriques qui paraissent 
s'élaborer .au cours de (a. 
rche elle-même, souples et 
pourtant solides, astucieuses, 
criginales et pourtant évidentes. 
Analysant les métamorphoses du 
boie mytholagi 
Υ . 
manière de roman vrai de l'ima- 
gination occidentale. à 
᾿ τος PL. 
> La Boîte de Pandore, 
ra PS 
‘anglais per Sïs: À 
Hazan, 160 ρ., 180 F. 5 
Les’ artistes au 200 
Tout au long du dix-hnitième et 


du dix-neuvième siècle, dessina- | 


teurs, peintres et scul) ἴ- 
εἴας ont fréquenté le Jardin des 
plantes pour y observer fauves et 
animaux exotiques. À ir de 
cette simple 


ge 
er τι, des 
amateurs de tigres, crocodiles et 


visage perpétuel, 


jen aux prestiges de l'ombre — 
aux sortillèges dissalvants du 


de 
où la moderne tient le 
mé (le Débat, u° 10, mars 
j 


La lutte 
avec le temps 


» Les artistes au Jardin des 
plantes, de Luc Vazin,. 176 p., 
Ed. Herscher, 330 F. a + 
Senlptures … 
Le > Υ “ 
: éphémères ; 
Des artistes qui se réclament ἐδ 


. Lécologie où du primitivisme et. - 


is'en:vont travailler dans les 


‘de Richard Long à Ni ΠΡ 

. Mais AL Plus ie eye ti 
élégants qu’ 

Goldworthy, il n° de van 


:Goldworthy, 
con: 


frères, emploie le rameau de 
bouleau, la feuille de chêne, l'ar: 


*-] doise et le galet: Mais loin de se : 


satisfaire de αι arrange- 

pl eg pop 

Fees 

ci CT des a: 

des spirales et des étoiles aux 

‘branches innombrables. D’ordi- 
aberran! À 


[ταῖς qui ’ et d τι de 
: s agit de tru 
cinéma. Mais non : il Sant bel 
et bien d'œuvres éphémères que 
le vent a renversées où le soleil 
[fait fondre. Etrange folie. 
Dee 
2 “ Ὁ ρ., 
120 8, Ed. Anthèse, 336 Έ, 


ὁ an #74 
rest 


ΕΣ 


κι τὶ ο 


LETTRES EË 


La fascination de Key West 


L'île la ro M des États-Unis a toujours attiré la fine fleur de la littérature 
nord-américaine. Deux témoins : Thomas Sanchez aujourd'hui, Audubon hier 


KILOMÈTRE ZÉRO 
de Thomas Sanchez. " tn nb atandrà conçoivent route transaméricaine « US 1 ». livre, où l'on pratiqué le vaudou 
Traduit de l' ἰρὴν (Étass-ü al Ajoutez au D'où l'expression de « mile dans les cimetières né laisse Pas 
er rire rl is) rentes Snobfiamts tel zero » ou « kilomètre ξότο » qui d'inquiéter. à ἰὰ façon d'un thril- 
Fe Seuil ill « Fiction » que William Burroughs le prati- a’ d'ailleurs donné son titre au ler métaphysique. 
472 ι, [308 ' que εἰ la métaphore est presque _ nouveau roman de Thomes Sen- 

Pi a . complète. 11 manque un lieu de chez. Cet auteur américain Seul étément rassurant, Saint- 
JOURNAL DU MISSOUR! CAMES Ce lieu c'est Key n'avait pas fait paraître de livre Cloud, le personnage central du 
de John James À à que les frasques d'Heming- important depuis 1973 : bb Vivre, ballotté entre 52 femme 


Evelyn et Lila, une Southern 
Belle, traîne son lecteur le long 
de Duval Street où tout un peur 
ple d'épaves va boire un verre au 
Wreck room. Ce Saint-Cloud est 
à l'image des losers des 
années 60, rescapés par miracle 
de la boucherie du Vietnam, 


Boss était une fresque excellente 
qui racontait l'histoire de quatre 
générations d'une tribu indienne 
en Californie. Thomas Sanchez, 
qui réside à Key West depuis 
plus de dix ans, a décidé d'écrire 
le livre de cé mystère. Sanchez a 
voulu comprendre Ce que dissi- 


L adwbon, 
La Table ronde, 295 ρ., 110 F. 


oo 


S'il est vrai que Dour y voir 
clair dans les lettres anglaises il 
faut d'abord examiner le fond 
d'üne tasse de thé, pour la litté- 


rature américaine, les choses 50° bars célèbres a quelque mulait l'atmosphère dététère de ὶ possi 
passent das le fauteuil défoncé l'on im: de pirates d'outrefois où ce maudit kilomètre en ayant É nr Foi 
da ber vaguement tropical où onde tous 15 ics de tee ἃ Mae pros etes ne errance sans fin, au milieu de 
whisky conle ᾿ À es. sorte de réalisme rococo qui i 
perdus. Ni cestl'flela que parfois la surcharge du gin- Lg να Ross ee Lara 


Géograph 
plus tropicale des Etats-Unis 
située en fin de course de la 


Fitzgerald, Faulkner, Heming- 
way, Williams, Capote ou Ray- 


gerbread de ces maisons de bois. 
L'histoire quasi & gothique » du 


maux sacrifiés au nom du vau- 
dou planent sur ce livre énigma- 
tique. Qui est donc ce Zobop 
maléfique ? L'alter ego de l'au- 
teur ? La conscience de lle qui 
cherche à avertir des consé- 
quences néfastes des débauches ? 


Le rêve 
est fini 


En dépit de quelques lour- 
deurs, où moiteurs, qui tiennent 
au propos même du livre, San- 
chez réussit à convaincre son lec- 
teur que le rêve américain, 
même en littérature, est bien 
fini, La vie n'est qu'un tango 
pendant cinq minutes. Après on 
découvre les mauvaises odeurs, 
les cafards sous le lit. le logeur” 
qui vous propose de la came 
parce qu'il croit être poli. De ce 
pont de vue aussi Kilomètre zéro 
est une sorte de Key West vice, 
avec pécheurs de requins, 

tive noir afro-cubain et tutti 
quanti. 


Pour saisir la fascination que 
cette île de Key West ἃ pu σχοί- 
cer en bien ou en mal sur des 


doute évoquer un autre oiseau : 
l'ornithologue romantique Joha 
James Audubon dont Michel Le 
Brie a commencé de publier le 
jou.sal. Son J Missouri 
‘c'est l'Amérique des pionniers 
ravant la guerre de Sécession, 
les Indiens d‘ imés par ἰδ 
variole et l'extr 2e sensibilité 
d'un homme dont la vie même 
comporte quelque chose d’exem- 
plaire. C'était un homme de 
science mais aussi un artiste. Les 
planches gravées de ces célèbres 
Birds of America lui valurent 
l'admiration des académies 
anglaise et française, ce qui 
poussa un riche mécène à lui 
construire une maison à Key 
West. 


Un remarquable 
prosateur 


Davos le déhanchement du 
fameux American Flamingo, on 
en à deux doigts d'une estampe 
d'Utamaro. Ce pionnier français, 
né pas très toin de Nantes et 
envoyé très jeune par 308 père 
en Amérique pour gérer une 
ferme en Pennsylvanie, avant la 
révolution américaine, ne savait 

qu'il deviendrait aussi un 
remarquable prosateur de langue 
anglaise. La coi avec 
sa femme est en particulier 
excellente et l'une de ses nou- 
velles, The Pirale, qui figure 
dans toutes les anthologies, est 
aussi bonne qu'un Conte iaconi- 
que de Borges. L'histoire de ce 
naturaliste voyageur et écrivain 
est étonnante. Audubon est un 
personnage romantique du rêve 
américain, tOUjOUrS intéressé par 
une aube nouvelle, une autre 
capture d'oiseau, un couleur. 

Si le monde finissant imaginé 

Thomas Sanchez est bien le 
nôtre, alors il ne resté plus aux 
croyants qu'à faire un signe de 
croix. Quant aux autres, ils se 
muniront de gousses d'ail. On ne 
sait jamais. 


A Jean-Marc Roberts sait eueillif orime personñé la merveil- ἢ 

leuse impermanence des cheses, la beauté de ce qui nous est 
… dérobé, d'une. amitié qui se:troublé, d'un amour qui nous 
7. ment. +: Τ᾿ Michel Braudeau 7 Le Monde 


ον Une manière d'écrire qui est celle de ap de vivre, d'ai- 
: το mer et, pourquoi pas, de souffrir .en beauté. Jean-Marc 
"+: : Roberts vient d'écrire son plus beau livre. : 

FOR. τον Jean-François Josselin / Le Nouvel Observateur .. ... 


Certains. jours, on prend un ivre, on l'ouvre à la première è 
page, on commence, de gauche à droite. Le mal est fait, la 


phrase s'incruste, on n8 sait pas pourquoi mais on est heu- 
reux. Danièle Brison / Les Dernières Nouvelles d'Alsace 


Gilles Barb-dette 
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La trace 


TRANGÈRES 


Kerouac 


Un essai sur le « clochard céleste » 


et la traduetion de son premier roman 


Now York, 1955 


de Jean-Marie Rous. 
Renaudot et Cie, 251 Ρ.» 88 F. 


AVANT LA ROUTE 


La Table ronde, 471 p.. 160 F. 
RE en 


Laudateurs et détracteurs de 
Jeck Kerouac ont transformé la 
vie de cet homme secret en une 
légende dont le socle serait 
constitué par la vingtaine d'ou- 

qu'il écrivit. Pour les uns, 
il fut un rebelle qui mit à nu 
dans ses écrits l'« obscurité 
ricaine des années 50 » ; pour les 
autres, un écrivain jamais dupe 
de la mystification littéraire que 
représenta la « Beat Genera- 
tion », et qui, peu de temps 
avant sa disparition, 58 pro- 
clamsa, entre deux béatitudes 
mystiques, conservateur et PrO- 
américain. 

La vérité, si vérité il doit y 
avoir, est sans doute dans la 
conjonction de ces deux 
approches. Jean-Marie Rous, 
dans son essai passionné et pas- 
sionnant, quoique encombré de 
trop de citations dont nombre ne 
doivent rien à Kerouac, s'arc- 


tence rongée par la solitude et 
par l'alcool. 

Jack Kerouar, selon Jean-Ma- 
rie Rous, cherchait la vérité pour 
l'écrire, mais celle-ci, telle une 
sorcière hideuse, le torturait tant 
et tant que l'ivresse était la seule 
échappatoire encore à sa disposi- 
tion. Quant à la trop fameuse 


simple prétexte pour rejoindre 
des amis dans les villes où 


Désespéré parce Que lucide, le 
« clochard céleste » sait qu'i ne 
sert à rien de fuir dans Pimagi- 
paire qui constitue la matière 
première de 508 écriture. 
« Kerouac, écrit joliment Jean- 
Marie Rous, est un prisonnier de 
guerre du réel comme Geronimo 
fat en son temps spolié de son ter- 


d'hui, persécui 

Jean-Marie Rous ne fait pes. 
référence au premier livre 
Jack Kerouac, publié en 1950, 
dont la traduction en fran 
vient de paraître. The Town and 
the City, devenu, commerce 
oblige, Avant la route, n'ajoutera 
rien à la gloire de l'auteur de Sur 
la route (2). Ce roman long, dés- 
espérément long, vient même 
démentir ceux qui, COMME Jean- 
Marie Rous, prétenent que 
Kerouac est un écrivain « qui 56 
lisent à route vitesse ». 


Coma 
affectif 


Que dire de cette Saga d'une 
famille américaine de la Nou- 
velle-Angleterre ? Rien ! Si ce 
n’est qu'elle se traîne sur une 
quarantaine d'années et qu'elle 
ressemble à ces séries améri- 
caines plus que navrantes que 
diffusent les chaînes de télévi- 
sion françaises. On peut tou- 
jours, bien sûr, trouver que deux 
des fils de la famille Martin 
empruntent quelques-uns de 
Jeurs traits à l'auteur : Francis, le 
dépressif, qui se compare 
tiers à Baudelaire, et Peter qui, 
après avoir assisté aux 
de son père, part, seul, SU£ une 
route. 

« Nés pour mourir. nés pour 
mourir, » Jack Kerouac aurait 
voulu écrire ces mots sur tous 
murs d'Amérique. Dans Je Livre 
des rêves (3), il avait décrit son 
enterrement tel qu'il l'avait 
«νὰ»: « Je vois maintenant un 
arbre enraciné dans ma main, je 
vois le mois de novembre à tra- 
vers mes os — j'attends de futurs 
printemps et des fleurs pour mon 
dos, je suis le Frankenstein de 
ma propre sépulture, — adieu 
petits enfants dorés de ce fol uni- 
vers. » 

Le 21 octobre 1969, Jack 
Kerouac sortait de son coma 
affectif et prenait la « route » 
qui Jui permettrait, enfin, de 
rejoindre ses rêves... # J'assiste à 
ma mort avec les forces entières 

de ma vie », disait déjà Maine de 


Biran dans son Journal en 1815. 


Pierre Drachline 


“Ὁ Le Monde e Vendredi 4 mai 1990 ose 


LE 


«Αι», 
D’AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 


Les extravagances 
de Michaël Krüger 


POURQUOI ? 

ST AUTRES REGIS 
Hichaël Krûger. 

ΕΝ 


par Claude Porcell, 
Le Seuil 250 ». 110F. 


OL Moi. Moi. Pour- 


ourquoi 
Dégloyons donc «ἐδ 


épais tal 
que le narrateur du livre de 
ichaël Krü, 


puisse se livrer 
sans coups ni δε bosses a u désarroi 
égotique d’un intello du monde 


occidental. Personnage ni jeune 
LE quarantaine, 


mtellectuels de 
attitré des grands po es 
mais qu'assOmM- 


aus 1008 FE por τὰ ne in 


ment perclus d'interdits de 
‘on sortes: «Un ne 
ce qu'on sinon avec 
d'air PA re » 
ΤῈ a plutôt de la répulsion pour 
᾿ de ses semblables, les 
ivains, surtout « le voisin qui 
RP her pre ne 
serait-ce que le plus bref des 
teur pour venir m'en faire une 
lecture alcoolisée », où les enseï- 
Collaborateur d'un entomolo- 
sociobi 


Fares gui ne lui ie 
ge ininterrompue de 


ΕΞ trois nouvelles, des petits 
ne utôt, qui avaient 
με ταν en pare 


u’une 


cément compte que, parfois, 


c'est la tête qui pourrit en pre- 
-mier et qui, le temps de leur vie 
chafaudent 


« active », 
œu 


col 
ques et manifestes, sans doute 
μους laisser une trace ineffaçable 
leur pérennité. « Mais com- 
ment peut-on parvenir à la: certi- 
lude que nous ne nous 
pas ἢ » se demande l’auteur 
wa absolument ni l'envie ni 
moyens de se donner une 
réponse. On plutôt qui fait 
comme si : ces trois textes extra- 
vagants où l'on pent voir une 
suite de variations narquoises 


mepanx À 


partai 
défilait, on laissait tout 
Bonnement dernière soi l'entre- 


prise fami en faillite, et ce 
qui de οἱ aise 
comme une atti 


laque cire 
structures familiales δια 
approuvé en secret par les 


israélien 
Joshua σον - Auteur d'une 
mon Histoire du royaume 
“latin de Jérusalem, en deux 
volumes (CNRS, 1969-1970, 
2* édition 1975), le professeur Jos 
hua est mort mardi 
à Jérusalem, à l'âge de soixante- 
treize ans. Né en 
il avait occupé une 
toire à l'Université hébraïque de 
Jérusalem. 


STAGES D'ÉDITION 


- INITIATION : Con cn 


- = SPÉCIALSATON μὰς 
ti presse; droits 
des PET d'une mal- 


incestueux. 
pharmacien du pays de Bade 
L HS ER resté rue Jus- 
jours qu'on 'on 

donner ci 

ἁ er pour, ee, %s 
ire si peu 
que, aprés une série aventures 
pseudo-vaudevillesques, il se 
Et un peu comme le marié de 


pie Pékin ? Pourquoi 
uer aux quatre Coins 
Es de de Leibniz ou du Big 


cun veu mettre Son 
‘dau le se congrès πὶ 


au Aie le tache À Mais P: res- 
Biche sv le ρίας 


retrouve ins το 
décrit “érôlement tous les 
; τ: LE hôtel dont il ne de ya 


pere et enr LE sl pre 
tant Saut en existe quatre ver- 


gions, « mis de Enibnes a κι μα, fes par 


que étend ἰκ᾿ ΠΣ ΤῊ 
Lufthansa qui le reconduira de 
Pékin à Francfort n'est pourtant 
pas non plus le Lethé. 
ΒΝ es triste d'être nn πέος. 


ectuel européen conscient des 
Absurdités L monde f Une 
chose pourtant : les textes de 
vous docnent l'envie de 
repartir "au bon pied avec un 
grand éclat de rire 


attribué à Bernardo 
:demi- 


LIVRES © IDÉES 


TTRES 


ÉTRANGÈRES 


Pessoa au miroir de Faust 


Après le Livre de l’intranquillité, 


Lara VI des Œuvres de Pessoa, 
Christian Bourgois, 256 »., 100 F. 


L'ÉTRANGER ABSOLU 


d'Éduardo Lourenço, 
4.-Μ. Métailié, 204 p., 125 F. 


L'architecture de l’œuvre de 


regard. Elle n'a pas ia belle 
et trop visible cohérence d'un 
monument classique, mais l’on 
se tromperait également à 


‘réduire la complexité de ses 


essentielles, deux axes de cette 
architecture, ont longtemps man- 
qué : le Livre de l'intranquiilité, 


tion bilingue, 
απ Corê, ΣᾺ 58 


Depuis cinquente ans, de la 
malle miraculeuse où Pessoa 
ra it ses manuscrits ont 
déjè surgi toute la tribu des 
hétéronymes ainsi qu'une ed 


nicrs inédits rs venir au jour 
révèle encore un Pessoa nou- 
veau : un reiphes ge Qui passe passe 


survoler 
d'un compagnon qui n'en peut 
plus de se taire : c'est le diable, 
Le pauvre en a assez de 38 voir 


on le donne, si c'est une habi- 
Égetre τεκκι οιέτνα 
écart de conduite, le dia- 


DICTIONNAIRE 
DES MINORITÉS 
ET DES NATIONALITÉS 


EN URSS. 


Des Abkhazes aux Zyriènes, de À à Z, la 
centaine de peuples qui composent ou 
décomposent le monde soviétique. 


Un volume broché (14,3 x 22 cm), 


276 pages. 


a parus : L ἐπ οἱ 
Les grands hommes d'État de l'Histoire 
de France. 
La Préhistoire, d'un continent à l'autre. 


de mythes, élec med 
pau 
gs qu'on peut. 


. dignité tourmentée et enivrante 


ns met a ébauché La 


Le diable est quement 
drame ne Re 


εἰ » 

Eourenço) n’atteint 
Perte du De = révolte de 
Faust, vertige de la pensée en 
ar d Mag elle-même, ne rencontre 


sième acte de son im 
d'aimer (πα Je n'ai pas même Le 


* intellectuel de ᾿ dimension 


le second grand-œuvre inachevé de l'écrivain portugais 


Je me sens aussi distant et 
déplacé, / Aussi plein de haine 
contre ma destinée / Et de rage 
contre l'essence de vivre. » 
peut-être que le mon- 
tage mn rt cette 
«idée » de l'amour 


doutes ne sait-on pas encore 
assez, en France, qu'Eduardo 
Lourenço, actuellement conseil- 
ler calturel du Portugal à Rome, 
est non seulement l’un des.exé- 
gètes les plus pénétrants de l'au- 
teur de Faust, mais aussi un 


et 
un critique qui ne brade pas sa 
tâche à vil prix. Qu'il suffise à ce 


», cette 
. l'invention des divers inasques 


de Pessos:et que c'est elle qui.la 
rendait mentonement néces- 


Auires parutions 


on le sait (voir le 


cédé d'un essai d'Octavio Paz, pré- 
cédemment paru dans /& Fleur 
saxifrage chez 


tine Buci-Glucksmann, Tragique 

de Τοπεδες qui dat ve parle 
. entre Shakespeare et Pessoa (Ed. 
᾿ Gallée, 302 ρ., 165F) ΄. 


mes EU eu - 
partie Er œuvres publiée du 
vivant cinq volumes) 
est séparée de la partie posthume 
qui fera l'objet de volumes dis- 
tincts (( pure 


us δ Fe ne 
P., t le 
ΟΝ de F) εἰ tome : 


par Dommique ue 
park José ben 144 Hi pu 

après les Lettres à la 

μόνον La betite Bibliothèque 

Rivages publie, sous le titre Frag- 


-Mmenis d'un voyage immobile, des 


g Eduardo Lourenço sera Pun des 
invités de la Semaine culturelle. 


portugaise qui aura lieu ἃ Bor: 
Meaux du 14 au 20 mai sur le 


thème « Le temps des décou- 


-vertes ». (Renscignements : Le- 


Monde autour du livre, 8; τοῦ 
33000 Bordeaux, 


: 5644-92-00) : 


mi politique 
-après-demain 


cp game 
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see mime. 


χων ἜΣ τὰ 


RC TS 
DE rer oo CE 
in HT TRE) 
αν dt a οἷσιν 


mn. 


FL Hama id 14 
τὰ ment πι τα" ἐν 


ΔΝ do Feat Lan 
τὰ κα αφιῃ # τὰ: 
τῶν chapitres pere 
CR MT à Be | 
RD: δυκήρσι αι he! 
FAN Tiht gum à 


ne Dh 


